
4c aimée. Nnmedl, *4 janvier, 1*10. Numéro 91.

Mix «U 'ut’WHAIL :
A bon- »unut *, i * Z?,’
Aboli* ici»c*trWf • 
frai» d« à |M*r».

i)„ lioil infonucr lo Dr
dttdir«ii'r moi* df •/»•»î^nncuwnt,lorsqu'on 
v«ulle Nlir»r«*l*),,rJ 
ftutreniLnt.oii

coollwupr un autre.

LE JOURNAL DE OUEBEC,
MONITEUR BU PASSÉ ET BU PRESENT A L’AVANTAGE BE L’AVENIR.

HiIX SB*ARNONtM
rresdértisMiKoaf 
Gligaes et#u-4*i-
•oua,,....... .. 2».dd

10 ligne* e» »u-
de**o»s,.........J*-4d

Au'dcMma.parlig. -id 
Toute insertion aubaé • 
ijnentc.k* Jdupri*.

en

Ce journal * public li-a MARDIS, JEUDIS et SAMEDIS, pur AUGUSTIN. COTÉ KT JOSEPH OAUCHON,, **«*t» réductrura-propriétuirea eat tréa répandu en Cunuda, «’expédie dana lea Province* d’en bas, aux KtaU-L'nis, a Paris, é
1 1. |r|«lltie et en licoaae. On a’ubomie, a Québec, au bureau iu Journal prus de l'Archevêché ; a Montréal, rhea- Loour«*>1 . .
doivent être udreaaéca franrhe* de |»ort. 

agent; uui Trois-Rivières ches M. Philihe Gihard, murrhaiid. Toutes lettre*, rorreapondancea, eu.

DISCOURS tie J/. Jtotheht, prononcé dans une as. V
semblée de rAssociation des Instituteurs du district , /A(.ft 
de Québec, le 10 janvier 1810.

u\coutil, fusil, f/iil, nombril, persil, soul, gentil, gen-^litn, quelles m* paraissent pins faire ensemble qu’une I ToreiWc*, ex:bail, seuil; tandis qu’au contraire cell,que
seule modification instantanée de la même voix; com-( l’œil no voit pus nprèi l'L, eat entendu par l’oreille

dans «on dictionnaire uu root mouiller, me relativement à 17, dont il s'agit ici, dans bh u, comme si vraiment il était écrit après TL, pour eon 
.donne à peu-près lea mêmes explications au sujet de clou, Jlùte, gloire, et c’est uniquement pour cela que courir avec quelque voyelle écrite on supposée, à for- 
jcette consonne, mais n'en explique pas positivement ce» quatre lettres sont appelées liquides, (voyez Beau- nier cette diphthongue dont parle IL-au/éc : de ma­
la prononciation, quand elle est mouillée. CVt ov zte a l'< adroit précité.) Mais dan* toute* ces cir- niére que l’on peut dire que le sens de la vue, et celui 
qui m'oblige d'avoir recours aux grammai rions qui ont constances, le .son de 17 -c fait entendre .Catineau n'a de Tonie sont simultanément trompé ; le premier ne

1 particulièrement traité I». question. donc aucune raison de faire ainsi disparaitre de la; voyant pas ce que le second entend, et le æcond en ten-
r"ï" les instituteurs du district de Québec, vous Chambeau s'est efforcé dans son Dictionnaire I 'ran.‘prononciation, l.t lettre l, sous le prétexte qu'elle est.dantce que le premier ne voit p a*.'C’est vraiment 

füciation voljN (Junnt,r uw dj^ertation sur Y'un- cuit-Anglais, de no laisser rien à désirer *ur la pro- liquide. Ainsi donc, tant que l’Académie n’aura pas une spécialité de notre langue. C'esten quoi consiste
1,1 HV ncede l'état des instituteurs, et sur leurs devoirs. Inondation de la langue francise. Quand à la cou. wnctionué cette soustraction de 17, noux le prononce-; cette espace de mystère de l’L mouillé. C'ert uoe
^LMiremière choxe que m’inspire un sentiment < 
reconnaissance profondément senti, c'est de vous

Messieurs.
Dan* votre assemblée du A octobre dernier, de TAa-

fjonciillimi utî |t% iiuif'iir 11 uu'( uaca v^uaitu « ia %uii* ---- ~ ---- ---------- ’ ' »-----" i
del sonne L, il appelle liquide, celle que l’Académie ap- n™ comme Beauzée, quand il est mouillé.

I it ?»w . • i ___ i :.......... !.. _____  __ !. a!________  K.iiii sur. / Imtiuli* sium l'nn tient niMnrl r** iiifir
Ainsi énigme demeurée jusqu’à ce jour sane explication. S’il 

IVeiner-1pelle"mouillée ; et il eu explique là prononciation, én 1 liquide, que l'on peut prendre pour l mouil- plait à quelqu’un de contredire ces raisons, je lui ré-
*:.... . llUe vous m'avez Lût en me nommant disant quVn ce cas Tl. prend l'articulation du yl ita- ^ suivant que nous venons de l’expliquer, on peot.lpondrai qu’elles ne sont pas plus absurdes que celle*
f',rrdrt mcmbi‘-« honoraires du votre association. Ce lien, dans srraylio. Quant aux personnes qui ne par- »*’«* avantage, adopter Je dictionnaire de Catineau, jsur lesquelle* h> fondent nos anciennes froth.*!* lorr,
témoignage de votre confia ne 
teur qu’il se rattache a un des 
le plus,je veux din* l’instruction
pr- • XI • i ....... remnroucr têiVde' son Ïïictïonnairë, s’exprime a insu, sur cette mée de toutes les grammaires françaises, lequel figure, temps que Ton dit que la plupart des livre»'élémen'-

IVrmettez-rnoi, Messieurs, de tous lair r { ( - j/itsi la prononciation de L mouillé, par une diph-1taire* de grammaire manquent de clarté, de vérité, et
quelque, avantages que vous devez tirer de vi»l« a°|*ux jh ]*un ]iquide, Ex. Sullu, soleil, bril- longue. Voyons d'abord comment il s’exprime dans
>oeiatiun. Au lieu de n exercer dans vos lm.ili.es, ü a aeux sou H y, si grammaire, 3e édition, Fari* lb4l, page 67, pour
que l'influence quem)«s y[ V*! “U "llÜm ' I/iiu,ie non-liquide. Ex. Puolle, mortelle, justifier son système de la prononciation de l’L
v ou» a • e, 
l’utilité P'
qui apprécie i w^nv.M.i. -------« — —. • -- naïc est ie moi, car perso

de jugement. Peut-être faut-il que l’esprit passe par 
mille roule* absurde* avant de parvenir mu vrai. 

Maisd'ou pout venir cette sainte colore de M. X. 
rthngraphier dej Landais, contre notre L mouillé ! La chose s’explique 

prononciation, infer-\tout naturellement. Par malheur pour M. N. Landais, 
fait sonner com-1 il avait publié son Dictionnaire des Dictionnaire*, dan»

(pi’il i-t lernplacô p; r 

g. ainin..*.ric;i, ni le «''ui,

avantages la louable amélioration dan* les différente» fusil. 
branches de l'eiibeignement, *-t l’assistance que vous de- Dans 
vex vous 
s’en présenter 
pendant si 
fait pi
cousidéi . . .
traire, vous engager a redoubler vos efforts afin de faire est entièrement '..*p mi, 
retenir ceux, qui, par malheur, et pour eux-mêmes, et un** diplilhongue. 
pour le paya, ne c< nnaisv-nt pas assez les avantage* de Catineau n’est ni .e si».
la science : rt m* perdez jamais de vue, que ce n’est iexic graplie qui tombe daa-* cette tireur, ni mu ce(j 
pi* l'emploi qui h<m< re les homme», niais que. tout au que nous allons observer contre cr.lu manière -J 
contraire, ce sont le* hommes qui honorent l'emploi quer ht prononciation du t'L mouille, s appliquera a't( 
quand ils savent s’en acquitter dignement. tou. ceux qui l'imiter t. 1 our jusü.ier ma cntiqu- ;

C'eut dans vus devoir* d’instituteurs que v»m, devez sur cet auteur, et sur se* imitateurs, it couvien: sari- ^ 
chercher et déterminer le* reg e* qui doivent vous doute d a.,eguer quelques .tutorn* *-. ^ f - “ on y ent**nd aisément une diphthongue prononcée fernnl.
guider. Voyou* ce qui m* passe en France, ce pays de Hestaut, dans sa grammaiu*. i^ . J ije *j * v'oilù la rèfjle que nous avons généralement! Kum, suivant moi, n’annonce plu» l’homme illétré
nos pères tu les wiences depuis tant de siècle* sont en s'exprime ainsi : “ Kien n e*t plus ( csigrea ne que a ( acju.)t<;e; cependant nous nous servirons du mot ‘et rustique, que cette prononciation insipide et négligée
honnnir. prononciation vicieuse que on su Mit tic n s-conm.n- ^ pareeque ce terme e6t généralement corn- qui, la plupart du temps, substitue une diphthongue à

L’instruction primaire élémenlaiie y comprend 1 ins- nément à cube de . muni. . . q'“ * '• Pr*’ “efans ,, gUCj qu’il ne rende pas absolument ce qu’on TL mouillé. Ce défaut inspire contre l’individu qui
truction mora e et religieuse, la lecture, l'écriture, les fille, oreille, feuille, paille, l crsui>t> *. tic . comme ^ {,eut'expr}r;ier. ” se le jjermet, un sentiment aussi défavorable, que celui
élémentsde i.i lang n* franç ii«e et du calcul, le système s il y avait fye, oicye, feuy, /•' '//'. ns -y's. - quj bien vrai que Beanzée dit, que dans les que Ton aurait pour un orateur, qui dans un discour*
légal des poid* ei mesure*. Dans les écoles primaires défaut n cat pas moins < idinaire a J hi is que (.ans is mot{< précité*, ou entond ai-ément une diphthongue d'une certaine importance, se permettrait de pousser
Nupérieures. ou «joute aux branches d'instruction pre- provinces : et il ne parai», pas qu * » o i .ut nu* earn dip mai» il dit positivement que l'on pro-1 la négligence jusqu’au point de ne pas rougir de pro­
citées. ie* element* de la géométrie et se* applications d’attention à rompre de bonne heure dans les enfanu prononçât u. y .w v j n . r r
UHUrll s-, spécialement le de*vin linéaire et Turpont .ge, une habitude dont ils ont honte, quand ils entrent roni^
de* noiif -.i de* scie;.ce* physiques et de l’histoire natu- dans le monde, et dont il c.-t rare qu il* se délassent ‘ n

Nos;lequel ilsuUtitue une diphthongue a la place de l'L 
que rnoui.lé. Mais quand M. N. Landais prit en fantai- 

fassejsi* décompter sa Grammaire de toutes les Gram- 
mot. maires, il rencontra bien des doutes relativement a 
car ce malencontreux L mouilié. Notre nouveau gram- 

mais inairien, au lieu d’attendre patiemment les inspiration» 
pas de proclamer haute- qui re marquent guère de récompenser les méditations 

mont q >e la gé: ora.ité des Français qui parlent leur persévérante», s’est livré au dépit que lui inspirait la 
langue simplement, et sans aucune espèce de pré- pensée de s'être trompé dans cinq ou six éJitions de 
tentu n, font sonner ie les le vulgairement dits ce dictionnaire. Mais réCexions faites, je ne serais 
mouillés, > ■:» peu harmonieux, il est vrai, mais 1 pas surpris si M. Landais, dan* une subséquente édi- 
simpie, mais facile. C’e*t aussi l’opinion de Beau- 'tion de son dictionnaire, adoptait la prononciation de 
z«'e. qui d’t que “ dan* les mot*paille, abeille, va- (TL mouiiié, suivant la véritable explication qu’en 
nille, f'evxlli, et autres terminés par lie, quoique la donne Beauzée, et reconnais'ait enfin, que cette pro- 
Jettrc l, ne soit suivie d’aucune diphthongue écrite, nonciation est parfaitement française, et n’a rien d’in-

inoi.’illé, comme on peut s’en convaincre, foncer, par exemple, mon pArc, ma mère, mon frère, 
revovant • vn text»*. F.a général les explica-7«n fére, nu lieu demon pire, ma mère, mon frire, 

tun* théorique.*'_____ __ sont longues et fastidieuse», 6ien faire, suivant la pronocciaticn de la plupart des
relie applicable* aux usage* de la vie. le chant, le* aisément. , . , ; lorsqu'elles ne s >nt pas accompagnées d’exemples.'personnes qui cultivent les belles-lettre*. D’ailleurs,
élément-, de Thist< iro * t do la gé raphie de la hrance. Le Dictionnaire de l r. » mix. s ir a ie-re exp i- ^ ^ ce qui m'engage à donner un tableau dans lequel n’oubliez pas, Messieurs, que les talents de no» jeunes 
On dit que ce minimum d’instriu lit n est dépassé dans que i l mouillé comme .e uictnmnaiie i «* * • y*1 ‘ m-‘ • . ^ 0 ];l ,)ro| onciation de* mots, d’abord d’après compatriotes..qui surgissent de toutes parts, rousordon- 
)a pinf art de ce- »•-*« o*s. C»...* p< t .ic (.o**.b!o en.»*t rep« le ce que r.vu* venons im mu lcdit-lionnsiredrM. N. Landais, et ensuite selon les nent impérativement de faire vos plus grands efforts.

comine s’il y avait 
ou comme s il

France, mais en Canada, p*>:r le présent, je crois que maire de Restant.
nous «crions très h-uir.-tix s-i nous pouvions approcher, \\ ailly, dans sa grammaire, p 'ge LO, oit . 
de ce minimum, et même qu’il st*r »ii plu» prudent de mal prononcer 1 / nioui.a*, que »b* prononcer nuilb m, 
réserver lee sciences physique», l’histoire naturelle, la fadleu ', \ ersuil-is, fétu !. <!< -, com 
géométrie et l’arpentage pour nos colleges. Enfin ce metteur, tuluur, I tnsai<‘, f uluj, o
M*ra a v ui*, Messieurs’ de consulter le» besoins et les y avait meieur, ta leur, leiuet
ressi.urces de vos localités, et de faire tous vos efforts Iioiste, dans se* obseivaiion 
jjour imiter, autant que possible, ce plan admirable,dit que dans ..v conversation 1 
d’éducation. lest remplacé par T* tréma;

L'objet le plus intéresvmt d* tout'*» les branches ( rétablit 17. En parlant du théâtre il corn prend sans I “be.
d'instruction dont nous \em>i s de parler, «■>-1 pour tout doute le theatre fiançais où Ion sa .1 que notre tangue. A ben.e,
individu l’étude des élâineiit*-de sa propre langue ma-, se pr»<nonee dam tonte sa perfe»Mion. jt ani.ie,
terr.elk*. puisque cette langue est précisément Tinstiu-I Beauzée, dans 1 encycbipédie méthodique, .etlre L.iKoui.ie, 
ment par le moyen duquel il peut étudier toute autre [explique fort au .ong .a prononciation de 1. rnoui.lé. • H.ul. ^ 
part .*de* cotinais-»nces humaine;, dont il peut avoir Nous not 
lie* in pendant tout le cours de sa v ie. ut ntillessc.les mots feuilh'/r, nu

Hic ux. ceux qui parlent le
truiti

d’niu,je
tirer votre alter.lion sur une question (le prononciation. 
Je dois commencer par vous dire qu’en ce jmy», nous 
prononçons le français beaucoup mieux que ne le 
pensent quelque* dépréciateurs tic tout ce qui est 
canadien.Cependant, je dois avouer, qu’eu général, en 
Canada, on prononce mal Tl, mouillé. Mon ohj*t 
e«t de vous mettre en garde contre quelques dic­
tionnaires qui autorisent ceUe mauvaise prononciation 
en soutenant qu’or. doit, eu parlant, supprimer et tic 
lettre, lorsqu’elle et dans la t :r» instance qui la f vit 
qualilier de mouillée, par le dictionnaire de l'Acade­
mie française. C'est celte suppression dans la pronon-

manière “es rapide................. _
Dans les mot* />uiHc, vanille, ((’.//’ , roiulle et

autres terminés par lie, quoique la ettre l ne soit sui­
vie d’aucune diphthongue écrite, ou y entend aise-

prinApvs de Beau/t e.
Prcr.crhci^tion 

ri ri eu se.
piononciatic 
suivant Bca

Feuillage, feu-iage, feul-iage.
Genliiu‘s«t\ genti-ièce, gentil-iesse,
Sémillant, semi-ian, semil-iant.
Carillon. cari-ion, caril-ior.
Merveilleux, mère vè-ieu. mervèi-ieux,
Faille. pà-i.*. pal-ie.
Abei .e, abc-ie, abcl-ie,
Vanille, vani-ie, vanil-ie,
Rouille, rou-ie, rouil-ie,
Hail, ba-ie, bal-ie.
Vermeil, vèremè-ie, vermèl-ie,
I Viril, péri le. péril-ie,
Seui . seo-ie, seul-ie,
Fenouil, f nou-ie. fcnoul-ie,
Mil ^graine) mi-ie, mil-ie.
Hat ai 11 n, batâ-ion. batal-ion.
Travail, travai-ie, traval-ie,
Travailler, travail-ie, traval-ier,
Maille, mû ie. mal-ie,
bailler, ba-ié, bal-ier.
\ Ciller. vé-ié. vèl-ier,
Recueillir, rekieu-ie ir, recuel-yire,
Fouiller, fou-ié, foul-ier,
Grenouille, guerenou-ie. grenoul-ie,

h u. pareeque, dans la ‘ ' .;uo t.-u, la voix jètre prononcée avec ia rapidité qu exige la prononcia- 
-.ostpositive eu e*t plu-i longue et moins sourde que 1» tion d'une dipthtongue. ^Remarquons que dans 1» 
voiv muette <■: mais il n’y a point d’antre difference, prononciation de TL mouillé, le «un de T* qui est

artel, nnl i ment a l’appel que notre auteur fait ù la majorité ou

en tou» les genre» possible*, afin de ne pas re*ter en 
'arrière des progrès du temps où nous rivons ; progrès 
qui semblent ex:gerque tout se fasse avec la force et 
la rapidité ues machines à vapeur.

l'r.e autre fois, Messieurs, si l’occasion s’en pré­
sente, je tâcherai de traiter quelque autre sujet d’une 
utilité pratique ; car, suivant un vieil adage.

La pratique Je J arts en est le meilleur maître.

AGRICULTURE.
(trinyc, gerbier.—La grange est le bâtiment destiné 

| à re.-errer et à conserver ies grains en gerbe». On 
donne le nom de gerbier s aux meules par lesquelles on 
ei-t souvent obligé de suppléer à l’insuffisance de» 
granges. Les uns et le» autres ont leurs avantages et 
leurs inconvénients.

Toutes les granges sont composées d’une aire pour 
le battage des grains, ayant ordinairement la largeur 
d’une travée, et d’autant de travées que le comporte 
l’etenduâ qu’on veut lui donner.

Une bonne grange doit être sèche et érée. A cet 
effet, on élève un peu le sol intérieur au-dessus du sol 
en» ironn.wt, et on pratique dans le» murs des ouver­
ture* quedvs auvents et des grillage» défendent contre 
la pluie et les animaux destructeurs. On pratique 
aussi dans le* couvertures de petites ouvertures gril­
lée» de la ironie manière, et abritées par de* tuiles faî­
tières.

L’intérieur des granges doit être bien recrépi et 
bien li»»a a fi u d'empêcher les rats et le» suuri* d’y 
grimper pour gagner la charpente des combles lors-

qui peut résulter d'effleurer légèrement une multitude 
de sujets trè» intéressant» en eux-tnêmes, mais qui ne 
lainent aucun «ouvcnii dan» la mémoire do* auditeurs. 
Saut plu» de préliminaire», je vais aborder la question: 
de L mouillé. En ouvrant le Dictionnaire d© TAca- 
demie française, à la lettre L, on y trouve ce qu i suit 
“ Cette lettre quand elle est double, et qu’elle est pré­
cédée de ai.vi, oui, se p»ouonce mouillée, comme dan» 
°8t mot», travailler, maille, bailler, veiller, recueillir, 
fouiller, grenouille. Elle se prononce de même dan • 
quelq 
danat

es granges est unechose fort coû* 
herché à y metttre de l'économie.

’aient de maçonnerie pleine que 
’on place le» entrée* de la grange, 

ne sont élevé* qu’a un métro au- 
our cl, â l’exception de» pilastre»fin de» umts hat.

m» sitivc.rn.nl que ie .un tlo celte »:««« crojron. q»'H ■“«bim ylu. <»«. Je nuu, eu tenir
luit entendre, et que I» seule dilBcuUÙ eun.i.te à luen; la décision de I Academe l r«nV:us«. I„ I“»lè nên
foire sentir In vc.ix ou di|ihlltuuj;ue qui, neecaire-l On deutandero, sons doute, (wurqooi, eneeltectr-, V. 
ment, doit aecomnaener l'art,.uU., .. de celle eonveenslanee i I. est meullle ( J en ai bum cherche la|ceÇ"‘__“*W

tî .'ns".'le' W nr.iininci .tien Je 17 n.... illé. Beau/écl l'état de barbarie. Sur une question de cette espcc... seh.lement juieles. et |,l.eé.
li.>n» di la prononciation u , | .. ..........c... va— ,1. An x eouvrement les uiips au-de»sus des autres, pour 1 «goût-

aux du pluie. La charpente du comble 
nt en peuplier. Cette grange est d’un ©x- 

age.
rien de satisfaisant. Je me hasar- ! k* gerbier», ou meules ordinaires, ressemblent #x- 

Je ne vois en rôneurement a*ix meule* de loin de» lloliandAis ; 
des terme» peut ,na*H *ls n o,u leur utile courant d’air.

I< comme une s'’ c‘,nU*nte de placer le» gerbes sur un 
qui par consé- !<outra't avec tie!< bourr“«4» 9“* >s°le 1® baae de 

ce liquide inéta- l*1 mcule du sol sur lequel elle est placée, et U garantit 
'L. est tout simplement la ainsi do So!* humidiu- naturelle. Ou a imaginé des

. ___ tous les exemples que nous gabier» dont la forme est oblougue et arrondie par
est précédé d’un i qui est visible à j I»* extrémités. 1 æs meules de foin el let gerbier* des 

• s’v fait pas toujours entendre .V Hollandais sont reconnus les meilleur», sauf leur forma

cercueil

B^5B



*rré§, moins favorable & l'arrangement de» gerbe» diens-français «ont d’un lien plu* nombreux que ceux' Les prétendes nrchiprôtré# de Chambly et de Saint-
‘ ‘ ... - .. - ■ - - ............... v * * ‘ ‘ * 'rt ” *b»

seraient d’abord lei victimes, etdontollua «erriw 
ensuite* il récompenser le vainqueur. Nos confoJJJs1 I» forme circulaire. Ceegerbiêr# sont formé# arec de toutes autres origines, dans le comté de Québec. Menn-I/orchester, ont tenu le 23 décembre, i\ Sainte. . t____ tlW|

'V'a’re mâts, qui supportent un toit assez léger, cou» et. pour le moins, plus nombreux dans celui de Mont- ! Merlu de Mannoir, noue la présidence de M. le grand canadien#, les loyalistes anglais, surtout, brand; 
▼ertds paille ou de roseaux, pour qu’avec de» l iions réal; que des bataillons entiers, dans les deux comtés, vi‘ —14 11 " 1 A “ k"* i"*"" ......... ’ *’ *
IWchps ou puisse airément rabaisser ou l’élever à vo. ne comptent pas un seul « fficier canadien, et que 
lonté. Un plancher supporté par des cippe* <!e bien des ciivonsiar.ee». ou a donné I.» pas à des

£ guerre, ceeirsa ou de boia préserve le piemier rafig de gerbe* sonnes qui n avaient jamais servi sur d’anciens __ . .... ____ W| v
l’humidité du sol et de l’invasion desraUel des ciers, soit eu les laissant <l>ins les m .'mes bataillons, soit faite dans les deux diocèses de Québec et de Moulinai, appellent lea heutsuser concession» du traité

ut en remerciant l’as. ten. I«*s democrats américains en disent ton*eoorie. Le tout cet garanti do 1a pluio par lo toit mo 
bile qui * r‘

our ioo
aucun vide. L’usage do coo gerbiers, 
lui dm granges, a été enoonragé par la Société royale 
ot centrale d’agriculture. et procurerait de grands 
avantagea àeetx qui ont des grains sn gerbes à

Sou lance Bodin.

•i est audeoMs, et qui ports de tout son poids 
i gerbes supérieures, de manière à n’y iaiessr 
vide. L’usage de cm gerbiere, substitué A ce. 

sa, a été «ne 
’agriculture,

TECHNOLOGIE.
Setloyagi des meubles.—Le cuivre jaune que l’on 

fait entrer dans la décoration de quelques pnrties des
Jusqu’ici nous n’avons fait que reproduire ce qu’ont 

dit les journaux de Montréal au sujet des accusations 
ameublements, et que depuis quelques années e^ule-, portées par le Constitution, journal libéral, et p»r un 
ment on a prodigué dans la décoration des magasins, correspondant du Pilot, qui s'intitule Hybernicut. 
m ternit et perd bientôt l’éclat qui le fait recher* 'contre M. McKeon, et de IWauit de ce dernier sur la 
cher. Pour le lui rendre, il est nécessaire n’en frotter personne de M. Hinck»; maintenant nous allons tâcher 
la surface avec des substances qui, en même temps de résumer la situation de cette question qui fait tant 
qo’elles enlèvent la couche très-mince de couleur qui de bruit à Montréal par lea causes que l’on soupçonne 
•’y est développée, lui laismut ou augmentent même de l’avoir produite, et A raison du caractère des per. 
•on poli. sonnages impliqués dans cette affaire. Le Constitution

IÂ vinaigre mêlé d'émeri ou de rouge de Prœsreen accusait depuis huit jours M. McKeon, clerc et pro. 
fwudee extrêmement ténu est souvent employé ; mais1 tégé de M. Daly, d’avoir voulu faire tomber aea corn­
ai l’on n’a pas soigneusement enlevé ce mélange, le patriotes Irlandais dans un guet-à-pens ; de leur offrir

en les plaçant dans d’autres cadres, quand on oriti-jLe rédacteur des Melanges, tout 
gnait de trop blesser d’équitables susceptibilités par [semblée de Sainte-Marie, de son bon vouloir à l’égard 
la juxta.position. Quand on en est rendu à défendre de cette publication, fait clairement comprendre qu’une 
ou à justifier de pareils actes, il faut que l’intellecte augmentation d’abonnements, peut seule venir au 
ait subi de mortelles atteintes, il faut, ce qui est plus deraut du tous les dangers d’une manière permanente, 
déplorable encore, que In fibre nationale ait cessé de Si on nous permet ne dire notre pennée, nous ne 
vibrer. Ce sont bien là les aotes et les paroles d’une croyons pas qu’une publication exclusivemet reli 
existance qui s'éteint et qui w débat dans les coovul. gieure pui*.e réussir dans ce pays ; nous croyons donc 
siens de l’agonie: devoir conseiller amicalement aux rédacteurs des

Mélanges, d’apporter A leur publication lee modifica­
tions exigées par les circonstances et l’état de notre 
société.

ad minis-

manièregraves
Parmi les moyens que l'en peut employer avec le part de McKeon; cependant il ne paraît s’être en ati- 

plus d’avautages s il s’agit de meuble# précieux, un cunne manié.e adressé an rédacteur du Constitution actuels dé M ftuW nu<> hnmm» i ->*««.,ine pouf er. obtenir r;ti ’-n Hui, jour, p.u. „rd uu cor-.STr£^

tière employée. 'de police qui le condamne à £3 d’amende.

disent tout aui* ■
et nous étions assez de l’avi-i du ceux-ci, lorsque ° ' 
avons été vivement frappés d’un argument du rïj* 
qui fait observer que lord Ashburton a violé L T* 
sacré de tous les principes constitutifs de la naiionsl? 
anglaise, celui qui no permet pas que l'individu 
été Anglais puisse jamais cesser de l'être. Rn 1 * 
principe qui, sous le nom et la forme de presse m),** 
time, provoqua la guerre de 1812, a été sacrifié, | î* 
que, par la cession de Madawasca, l'Angleie,^’ 
abandonné aux Etats-Unis, Non seulement un terriioi * 
quelle occupait, maie encore des familles qui éuJl 
nées A l’ombre du drapeau britannique. ^

Courier P. y

Nous publierons dans notre prochain numéro \ a 
ponse du comité de eeooure de Québec aux iyu,; 
du comité de Longree. « 801

On noue informe qeecinq regrettera ont été pour, 
suivi» aujourd hui devant la cour du maire, pour tvoj 
acheté dee produits sur le marché neuf avant mj/ 
Quatre ont été condamnés à £5 d'amende et 
contre l’autre a été déboutée faute de Lr 
lilé.—Minerve. *

Ün nous dit et nous croyons la chose vraie qc» jj 
01. Berlhelot n promis de contribuer pour la aomnie 
de seize cents livres courant, pour la nouvelle nui», 
coéducation qu’on projette d'établir dans Montré* 
("est faire le plus noble usage d'une bel!» f0N 
tune.—Aurore.

L’Argus de Kinsgston dit que MM. Draper et Car. 
Icy sont passé par cette ville jeuJi dernier en route

mrnnl annonce qu'en a commencé d* 
l’élection d’une batterie imprenable rù- 

marché, nin-i que d’une tour »ur le bord du
^ ___ iet Puint a été marqué comme l’endroit m

* J V département, comme de la haute administration, il* l’on doit ériger une autre tour semblable, (es fortifi- 
1 avaient voulu se décharger de la responsabilité des cations, dit-on, suffi

On lit dans l’Aurore :

“ Dernièrement les rédacteurs de la partie politique 
de la Minerve ont tenté de faire peser sur le minis­
tère actuel, l’impopularité de l’adjudant général ; ils 
oubliaient que leurs patrons les ci-devant ministres 
avaient trouvé ce fonctionnaire en place nommé par 
Lord Sydenham, à l’office de l’adjudant-général, 
ils oubliaient que leurs patrons les ci-devant ministres 
avaient fait voter «es salaires quoiqu’il futsaus fonc­
tions, et les rédacteurs du journal qui leur sert d’o- 

lai

dont a été distribué par l’administration et par M 
(mgy le patronage de la milice. Qu’importe aux acte*

pouvoir r Et
^ comment M. Vigor peut il justifier ces actes iniques 

onstatant seulement que l’administration actuelle 
pas celle qui h donné à M. Gugy celte situation 

importante ! Quand on en est réduit à un pareil rai-

Hinck, ehl porté ,a «une de.»nl un jury, *» «ail- xtrs do l'un do tour .üb"ll«n«. ™ î'prét'oxto üb
M'*. I mi... ....i_il! *___' * V •

larger de la responsabilité des cations, üit-on, suffiront pour empêcher tout vaiwrio
ennemi ue s’approcher a plus de trois mille de Kina- 

«unie que cet officier était en pi ace. avant leur as- ton- I-t même feuille ajoute qu’ij faut mieux*.ECONOMIE DOMESTIQUE. lant ne s’en fut pas trouvé quitte à si bon march
Œu/i.-Ou.ntend priucip.ieu.ent p.r ce mot 1«ja‘:«lUU r“S^“aa!î.dîm“ ^1“"‘ .'V0? ,,,r 11 “>« J*?""» lejour Çrifier tr,i, million, pour empêcher I. guerr,",^

beaoin 
ponies 
propmi 
xnnée

Ldi» pendant c -o„ uc —c-ura « uan-urr ; ne- pftff ^ arftit ^ jer8nt |w tribanaux judicial
anmoins, si pendant ce t**mps on es nourrit bien, et • -, • . , r , . . , ., J . —__, .»• . , r , ... , ’ res nui étaient les eeu.s competents a la decider. ^
ou on maintienne dans le poulauier une buc.ietem-, r » . 1 ..pi: f . „ i-t.-t- ,rvt-. r .«.-r* En meme temps les ‘t riendiy sons of Erin ont I.TaTS-ÜMS.
pé rature, elles pourront encore doauer de 3 a 4 œufs . ... h J a. ■ , . ,. r» v. 1 , , ,r r pa»se d énergiques resolution* pour flétrir a trahison On lit dans e Courier du 17-

été troublée par la foule qui a\ait envahi 1s 
chambre dite 1» grande salie, d’un ancien cabaret dels 

; rue des Corps-Saint», ou t e pasteur avait convoque 
par un avis public les ami» du sa nouvelle doctrinepar semaine- Les jeunes poules commencent à pondre K*^ T TtT-.»T.xIA , 1 T " ‘eLO“r,erflu , par un avis public les ami» de sa „■dè* l’âge de dix mois: mais elles produisent des œuf» de de « de McKeon, et pour demander au j “Nous ne comprenons pas la joiedont ont été saisis les Ja veille et 1 avant-veilie il y ftV? 

plus petit, et sont moine propres a l’incubation. Le» g°u ver nement q ue 1 un se de bavasse de ces homme» jdétenteurs de farines américaines, à la nouvelle de l’ou- 09 loca!* Rl M- Monod, s’érigeant erplus petit, et sont moine propres a l'incubation 
poum qui se disposent à couver 
«t meme quelquefois deux fois 
plu propres à être couve» sont 
AO, qui ont été couvertes par un jeune coq 
doivent pas avoir plus de vingt jours, ni surnager 
et ils doivest être transparents lorsqu’on les 
M soleil. Les œufs qu’on rent conserver 
être placés dans des endroits sec», sansque la tempe 
rature y soit trop élevée. L’air extérieur coramu

LitCa 4 l IIICU UclbllSKJ. LsCh 1 1 • _ s». • 4 p • . .* , «r ** ** "uii.iiv-Miiva, a m iiuut
‘ 1, parce que le dernier n était que I espion et 1 agent d»-s vvrtu-e <1h« «nu. »n*!.i r-..ver, pondent chaque iour, j ^ ' ... " ports ang.ai.-. Lette mesure, e
• V r H i - ’ deux premiers. A la suite de cette asxemb ee des "fi s nuirait avoir nn..F i« » iis par jour. Les œufs les .,r r., , , , • • , , . a .;urau aunr, pour les interets agricoles, - i , ,, d Erin, les Irlandais .es plus influents de Montreal I ni* !e« con*5èmi#.n..-« i’•ont ceux des poules d un . nnnwM1I1- m,„ niltrp Ul.I . conSRq«»en^ V" » on semble imag

ait eu »éaoce dm
rn prophète, irait 

en effet, ne annooc,! comme prochaine la mort Je deux hauts per­
de» Etats- s''n,la-r'',• reine de» b Tançai» et l'époux ne la reine 

mer. Elle ^’Angleterre ; il avait prédit que ,'e /rarécbal B«-

presM* par que.*
Au milieu de cette excitation et des accu«ation« de caines. qui s’était élevé à un taux <I,,L*S citoyens de ne point ajouter une nouvelle srctrâprix meme,

S. JBodix.

Canada.
QUÉBEC, 22 JANVIER. 1S46.

On écrit de de Washington le 14 janvier:
“ Lea membres pacifiques du parti whig ont enfin 

décidées ne plus faire d’opposition à l’administration 
«n ce qui regarde l’Orégon. Us cèdent à la grande ex­
citation qni régne dans tout le pays, au cri universel 
de guerre de la multitude, de peur que, dans le cas 
d’une rupture avec l’Angleterre, le nom de politiques 
obliques leur reste comme aux opposante de la guerre

yon amM compatriote, elc. JH. termine erdittnt : cMrmement des Rr.,n, dimipmt de joor en i™r 
-Je declare eolenne.ieraent der.nl I>,eu et le. homme, fur et i m. ,r, que la balance ,’établit dan, le, , 
et aux genoux au pretre, que je suis innocent du crime sur nos di

A Pontrieux, Tréguier, Lannion, Morlaix, ‘'K*'90 méthodiste, s’y est portée et y a trouvé qm
V T » H» r a r* . I .% ï t . m n m Îkî _ _ _ 'ft ft • /S I l/l U a. «X ft/ âA4* VIS 11*, ft ... « n i. . «Aa. . a. ^ ^ . ___ . !.._--------------I ^ * J

au formellemedt qu’il n était j>uint méthodiste, 
dans les prix ' ^ même soir, la multidude informer que lecer-

, . , „ , ..... ----------ver» marchés. Aujourd’hui, il sont nartout c*e Délices, à Coutance, était tranformé en ow
dont on m accuse. Ce dernier trait n indique-t-il pas en baisse. A ___ ^ .... _ . . __ 1
rhypocrieie portée an dernier degrc du rafinement. Saint-Brieuc, Umballe,' i>inan, piancoét, la bai».^i qtieeélèree mi.-ionn aire» : ceux-ci ont juge prudent df 

bi cette deroiere tache reste empreinte sur le. front, généralement atteint .50 à 73 centime, p,r flô * »»'•'»' »i« pari» porte, .oit p.r li. fenêtre. ; 1. 
de ne, ministre., , tl, ne peuvent p„ laser un de grrmrae, de froment. Ce rfe,allât était facile à , ré- !»««>«t inter,n.,e ; et «uf de. banc, et d., meebl- 
lL°7JL0l!!fa'irJ.“l'l'l."“"L5r!!'.! ,*CC.'“!l““.q.?!1 Ie"r ",ir M r.(r,l done panique ûiôlftt aucun, violence n’a marqué celt, scene é,

.......... irix baisse tl^sorùf,‘î!,>”
peut pré-’ —L’nffliction qu’éprouve l’Eglise catholique dr '» 

utours le temps ne peut pas être Jinaire » * -------1---------------------- ’”'‘1 UuX or‘ défc-Cl-ion ,le q^ïqu^-wns de re* membres, est q»-'-
éloigné ou i'on saura ou est la responsabilité de ce tra- Si le» Rirrienlrenra 1 r, u • .... ! qu« <”» consou-o par 1** retour d une do era brebi*«g»

.................................. Rgriculteurv des Etats-Unis, en general, n ont rues. La Gazette de Sites le confirme le bruit qu|
ps autant A gagner qu’ils le supposent a l’abrogation «'était répandu du retour de M. Rodolphe, qui »’éuii 
es ois des céréales, il est quelques uns en revanche, «gré^é au schisme de Crersky, et que cr-tu? hérwisr 

qui ont beaucoup à y perdre. r------ *-------- 1-------- '——- >• ......

vail du génie du mal.

Lord Falkland a ouvert le 10 janvier les chambres

nant 
convertis

nt adoptées en faveur do ces provinces, H’e»t rendu i\ Neisse, où il a fait abjuration solennellt 
grains américains peuvent y être introduits moyen- du son apostasie. Il demande pénitence canoniqn# 
il des frai» très minjmes, et, de là, après avoir été pour se rendre digne do la miséricorde de l’Egli*#. 
verti» en farine, etre trrnspoi té» en Angleterre, obtenir d’elle la grâce insigne d’être réintégré <Ihm ta 

avec les avantage» ncconlé» aux céréales d’origine bri- fonctions sacerdotales. Un si bel exemple de retour* 
taonique. Les blés <le I ouest jouissent donc aujoiir- la fi*i et la soumission aux justes rigueurs de la péni- 
o nui. indirectement, de privilège» exceptionnels qui, tence, ne sera pas, il faut l'espérer, «ans influsnc* 
cette automne surtout, ont donné un très grand déve- sur quelques-uns des complices de «on égarement- 
oppemunt à leur exportation. Or, ces privi léges, ils
\n perdront lu jour où les céréales seront librement ad- -----
mise.» en Angleterre, san» distinction do provenance, 
car il ne leur servira plus à rien d’aller s'anatifiier dans 
le Canada."

de 1812. Celte déma-ch. e,t «n«,, «n. doute ; car « cnnmnre. q». ont wmtconp à y perdre. Ce sent ceux de, cam-1 que «rail étS établi curbde sa'm-t- k Dant/ig. Qu-lq-
,1 ttrait ridicule de eouloir arreWr le courant de 1 epi- <le la Non relie-Ecorna par on di.ronr. qui w resnme pagne, de l’ooaat limitrophe, de, Canadas. Orfice aux temp, émule de üowiat, il , reconnu «en erreur «
mon populaire dans un pays comme celui-ci... Lavis *»ns» : Les dangers de lamine auxquels est expowe la lois récemment a* '
de la cessation d’occupation du territoire passera à une population rurale par la disette de» pomme» de terre, les
grande majorité ; et il n'est nullement improbable i'ont engagé À convoquer le parlement plu# tôt que 
qu’une échange de correspondances de civilité» ait lien d’ordinaire; les autres récoltes ont été dans laXou- 
hientôt de la part du gouvernement anglais. Tousle# ve!le-Eoow,e d’ur.e abondance inuritée; les pêcheries 
octrois pour la guerre seront votés sans murmur." .ont été moins productives cette année qu’elles ne l'a- 

— ; vaient été depuis plusieurs années ; mai» les causes de
L’Aurore, arec le ton de modération et la moralité ce déficit ne peuvent pas amener de résultat perma- 

puritaine qu’on lui connaît, depuis qne l'honorable nents ; il «'attend à l’approbation de» chambres pour 
Communiqué, descendant des hauteurs du siège pré. les secours en argent qu’il adonné aux incendiés de 
aidentiel, a bien voulu s'asseoir sur l’humble fauteuil Québec ; le revenu public est dan.» un état prospère ; 
éditorial, reproduit, sans vouloir en accepter la res- il a reçu une lettre du gouverneur delà Barbade, pour 
poosabilité, cependaut, les «tatistiqnes sur les norni- remercier le parlement du la Nonvelle-Ecosse d’avoir 
nations de la milice données par le Mercury ; mai» si donné £1000 aux incendiés de Bridgetown ; le 
ce journal n’a pas dessein de s'en servir comme pal- go ver neinent impérial était prêt à abandonner 
liatif des actes de l'administration, pourquoi donc le revenu casuel et territorial de la couronne 
reproduit-il en les commentant, sans les blâmer, ces J dan» la colonie, en échange d'une liste civile, 
statistique# qu’il «ait être incomplètes, et conséquem- à do certaines conditions qu’il fera connaître plu» 
ment mensongères au dernier point. Il avoue une chose, tard ; des privilège» que demandait Je gouverne- 
c'est qu’on n'a pas fait assez de capitaines d’origine ment américain au nujet de» pêcherie», «•: dont la con- 
française, en ayant loin de pallier cette immense in-cession eût affecté la prospérité de la Nouvelle Epouse, 
justice, et de donner comme prétexte d’une exclusion ont été refusé# par Sa Majesté, il recommande forte- 
âoai universelle les résignations des officiers de milice ment à la considération de la chambre le projet d’un 
«rant 1837 et 38. Les paie-maîtres, le# quartiers-!chemin de fer entre Halifax, Québec et Montréal, et 
maîtres, le* lieutenants, lew enseigne# etc., ne #unt annonce qu’il a fait un appel au gouvernement bri- 
«emptés pour rien. Hui.» il a le courage de nous dire tannique nu sujet de cette grande entreprise, et qu’il 
•rec le Mercury, qu'il a pourtant honte de nommer,:» tâché d’obtenir !••# renseignement» statistiques et
que lee noifluetion, peur lee comUél de cumpugne | entre, qni pourraient le. chambres dune Irun <l«lib». mont dostinü, mix Etale-Uni, et non à la
eont presque exclu,ir-ment canad.enne,. Dane notre rations, tant ,„r la qaestiun .1. earui^ si c. projet e-t qu'elle rednnu- eu France après la mort de lamis-Ph "

u„ a., i . .... péen. j lippe. Ce n'est paa pour #*•* amis d’outre-manche. t«nsprochain numéro nou# prouverons par des chiffres la 
fausseté da cette assertion et nou» démontrerons que

Cartoutoù il a été possible à l’administration d’exclure 
« canzdiens-françai*, elle l’a fait. Que l’on ne rap- 

poll. que, pour le# comté» de Montréal et de Québr.c

réali«abie que sur celle de l’étendue «le l’aid"
. , | I l — i*”" ct» n nui la il

maire a accorder » cette' cnlreprise ; il n'a pu mettre dente, qu elle auK,„rnte h Halifax ae. approvi^nnne. 
a rllet l atte pana daua la derniure aession relatire. mena de poudre, et qu’elle fait passer de la Jamaïiiue

casa I nttn/lii lu m/. ^ !   .* .1. ta . 1inent à la dette fond«W de la province; il rappelle en 
même tempi qu’il faudra pourvoir à In liquidation

sur 605 officiera 508 sont d’origine britannique, .t immédiate de l’emprunt de 1836, en doublon*, cette 
187 eeulement d’origine française, lorsque 1rs cana-,année.

Extraits Divers.

f v a • ii.tr Application de la loi de lyneh.—Un voleur de oè-
, }.* ’V " Intelligencer obscrve.avec raison,que gre.s, connu sou# le nom de Yeoman, ayant «té arrêt*

. B e8 cinq million# du M. b airfield dans la Georgio et relaxé par ordre du juge Warrw
!î! V! "n' bo',ché,> P°ur la Kr"f»!e ff»erre ^nt fut immédiatement ressaisi par MM. Mallory, Brie-

p. au »« e ro es avant-coureurs. 1) autres feuille» «on et Adam*, et conduit nar eux dan# la Floride «t 
ont rajiprochu d«*s chiffres qui disent la même chore1 il* espéraient obtenir meilleure justice. Pendant l» 
sous u ru, oimepiiR effrayante encore; il résulte, en route, il eut I’imprudtmce d’avouer à ses gardien»q° ** 
effet des plus récente» statistique», que la marine des faisait, en effet, partie d’une bande de voleur* de «*• 
EtaU-Lm» se compose de 64 navire», dont G vaisseaux grès ; que, pendant la guerre de la Floride, ils a**i*n; 

- *'"*.». r*'g» <•* et . ateaniers, tandis que la ma- exploite leur profession, déguim** en inilion», «t qw*
f. ang ni c compte 37 » •itimens. Ee» 10 steamur», depuis la fin de la guerre, ii# »vni«*nt volé des nègre» 
le voit, seront loin de rétablir I équilibre. Et puis, dans la Géorgie et l'a Floride, sur diverses habitation*, 
quelque* pas que on veut faire pour rattrapper la pour environ «10,000. Après rct aveu, il offrit 

ram e- r« nK™\ < « e-ci les regagne par de nouveaux « 1,000 à «es conducteurs pour qu'il# le laissâssent >** 
11'^■i)»ilr‘i-l,.8;Am K°ct bien «’videin- chaper, leur disant que s’il entrait une foi* dan* la Fl°*

ride, on l’y pendrait «ans cérémonie Yeoman n®9® 
trompait pa». Lorsqu'on apprit son arrivée d»n* 9 
comté «le Jefferson, 00 habitnns re rasremblèrent «t^* 
(’(instituèrent rn tribunal; puis 67 voix #o prononr*- 
rent pour la mon et 23 contre. En eonséqueect • 
fut pendu le 2 de ce moi* A midi. Un autre dean*

rine 
on 
le.» q

au (. nnada le 77e régiment do» troupe* du la reine. Il 
ne faut poa. cependant, prendre à la lettre le» nouvelle* 
qui nous viennent des province» anglaise», qui pomment 
arec une ardeur incroyable, A une guerre dont e||*i

complice» avait été arrêté et «en tira a meilleur m**' 
rhé. Il en fut quitte pour 75 coup» de fouets et le •w‘ 
ment de quitter l’état dan» cinq heures



J -It. l./|i'li4Qf•cl 
f-A.li
Jo- .G rondin,
•I •is.ljiiriottc, 
1'r‘hl' ni (j rvai.s.
I. i'mi Gingius, 
Elii-nti»* < Hrrlcr, 
j. IL,
I n Uni»,
J. -It. Itc..ubi< ii,

Dm pnme à la fécondité-.—Un* AmArir*tn« d*
MilUdg«vill«» d»nf I* Géorgi', h iloinanrlû à la lAgiiilu 
|yN d* OUI éiftlMcoura, M'>iw forim» «le |>en*ion, pour 
l'aider à élever trois garçons, Juin elle ont Accouchée

d'un seul ooup.
Un poète à New~York.—Vn jeun»* poète et vaude.

«illiste de New-York, qui nV»t pas plus riche en IhIimh 
no'eo dollars, gémissait l'autre jour sur sa gène obstinée 
#t sur l'infidélité de son habit qui persistait à vouloir
|« quitter. . . -.......... ........

" Que voules>vous, mon cher ! loi dit un américain s< runhiri Am, 
•nriehi dans la commerce : pourquoi, diable I faites- P«ariik o'FUi.-rt/, 
vous des vers f tout lu monde eu fait, c'est un iimii- 
vais métier | on rencontre un poète sur chaque pavé, .mhnO’NVii,
auùnWnunt. , , ,

" Hélas I murmura lo jeune homme en regardant l0^
piteusement le bout de an chaussure, il y a moins de Grargcs liumbart,
lw.,u.d.po»w. fnaçsr

Jn contre W£-0« toril H. Il..ml»urgu*.-MoBt.
au Journal de tranejort : Charles uimm.

*• Ces jours derniers est arriré de Bruxelles line L*«"i«t Paradis, 
compagnie ayant à »h téta le baron de V ... | elle h 
le singulier projet d organiser une contrekanque au Fr«. Laurent, 
nréiudiredes étsblisseineiis de jeu. lille a son Cais- Ki'IUon,
«jer. son contrôleur, w.n employe, etc., posséda une ca- Wl))iB„1 |M,hop, 
pitsi de 200,000 (1. (l,0]O actions h 2q0 (1 ) ; elle as* joint Lanibly,
•ore avoir essayé son système à Briixellea pendant ni^v/rmlt 
quatre mois, et croit que si pendant ne temps elle iviuV.n (inq-Mara, 
avait joué contre un étéhli‘«eriicnt public de ce g<*ma J««. i-vrih, 
vile aurait gagné trois millions de florins, sans j ..dre "J v J,'1,*1* 
lin jour. • l*;»ul .Vilain.-,

•* La semaine prochaine, ces hardis champion? ou- • «mo» üi'L’d, 
rriront une lutte Hi a.irnce conirr la cm »* fermier ri ,0 ,, S|lllHr(jf 
des jeux d’ici. Ils appuM^nt leur systemo Echelle de Pierre Gagnon,
Mois*■. et disent lie nus vonluit ruiner lont-a-fait les Ain;;!»!»- Pelletier, 
fermiers du jeu, nuns su p'intautar de pre.evor hur ena- yV(., *i',-»«icr, 
cun des tapis verts «le l'Allemagne la bagatelle de <’. « Muni»-,
250,000 fl. par an. Si ces hardis chevalier rempor- * niundmrt*’ 
lent la victoire dans ce tournoi d’une nouvelle espèce, iFmuin D-vêaque, 
on verra se réaliser la parole méuu rable «le Napoléon,. , .! (>>-ilt-<>n l.apmnti-,qui, comme on le print d abolir les jeux en trance, ( i,(»ri.s Valu*-, 
répondit : " laissez faire, le jeu tuera le jeu."

Les jorcters du jour. — Un révérend Dr. Wilson, 
pasteur de l’église presbytérienne de Cincinnati 
de prononcer en chaire et de publier un sermon contre y, 
la sorcellerie et les sorciers qui existent aujourd’hui, e* » 
dit-il. tout autant qu’anlrrfois. il en cite comme ex

ODS sous ignés priori» EDOUARD GLaCK EM ET EU, 
™ écuyer,lit- lioim|xnn«-ttr<*dele réélire pour répré»inl«rlc 

quartier rit.-Ptarrc dans le coii«<ild«- ville.
Québec, lu décembre 1846.
J) (.’'uner u, 
joi. Carrier 
lo-i-ph Dion,
Fr <ti. lads,
D Jl. Or IIK-Itli,
Cb . Ibmtit I,
Vital l’ iU.
F-X Met bol. 
joli' ii Choiiinnrd,
F -X. Frenetic 
j. It. Il nly,
I rviÇnin :-M*»o'||Je,
David Aube,
File (.’>11011,
Alex Rubé,
F. J)i«Mlie. 
j-llte Fréchette père.
F. D >rmn.
Cbarl-sFrs. Langevln,
John Teed,
F Morgan,
Fi erre Couture, 
jiajins IJIandi.rd,
Fieri > KoVrgt-,
Sévère M archil clou,
II . t Paré,

ÉLECTION
des

CONSEILLERS DE VILLE
J T DEH

UOTl^BURM.
AVIS PfJIIIC est par In prévnt doniu: <juh IKIeil. m <l'un Cun» 

•ciller pour chacun des Qiiurd-.ii' S. Louis, du Falaii, fit.- 
1 Pierre et Ch iinplain, de trois Ciam illcrs p air la Quartier St. /«an, 

! (le deux Conseillers pour lu Quartier St# K irh et d'un Cotiaeur 
|Mjur chacun des dila ais Quartiers aus-fiomihéa de celte Cité, aura 

üieu, conformément A l’Acte du la 8me Victoria, Chap. f*X 
Sect. III.

LUNDI
ft Février Prochain,

et qu'elle se fera aux lieu* suivans savoir :—
jov. lime•!,
N* ~(arc. Turcotte, 
jo<i. Miirtineau, 
jeun Mélanger.
Fraim. I.anglois, 
j-Bt<*. Picard.
F.-X St Michel, 
jov Faucher,
I*. ülngrii» junr.
K'lw. W *«!«■.

11. (.’. Itichaid,
F. X. Késuine,
Frana. lI«fo^,
C. A. liuhuc, 
li. La roix,
A. Hardy,
!.. Frécbi tte.
Ane. Amiot,
Ambroise. Fafard,
Arabroiae. Huiiu-I,
,lo*. Koyt
J. Itireh,
.1 O. Hupuy,
J- V. Bouchard,
F. X. Métivier,
Jobll ll'JL’bel,
Isale (jaudry,

Fabien Ouellct, L Ve miette,
F.d. Faiiuet, David Lrcour*.

( Vit • ri .jui.ition ayant été urétontéc par un*- deputation les 
vient «ignafetlre», le - I d i courant, M. lilai k. meyery a répondu comme

HU.t : ,, . . ,
Np s*i>-uru,—j’ai déjà dit a quebpu «-nn.il ci tre vou*. n plusieurs 
»ri-< «, et ji l<* réj « te, «juc « n’ai aucun désir de retourner au 

conseil de ville : »i cep ml .i.t mmm iik reéii.er, je me croirai fort 
honoré, (’accepterai l'importante barge et jeu remplirai Je» de-

de ce» terres du mument quo I 
ou qu'il en sera autrement disposé "par k cou* 
pendant, ne aéra sujet à aucune indemnité 
pour telle cessation de privilège. Aussi le d

Quartiers.
l

Conseiller» qui Lieux dea élections 
se retirent. I

Présidons de* 
élections.

St. Louis.
Du Palaia.
St. Pierre.

Champlain.

St. Riich.

St. Jean.

f/hon R. E. Caron, ,,^l]d^;1),e’Rue 

L’hon. L- Ma*iue, Chambre d'Assem.

«. «m» te.r du

Maison de Parker,
, _. coin des rues Des-Jean Tourangeau, y e| A(1Ije>
, , Ecole de» Glucis,.L». Plamondon. ,ru„ d,s G|ari<)

M. Wilson,
M. McLeod,
M. Simpson,

M. O'Brien,

VI. Rousseau,

il. Robitaille.

N. B. Le Poil s‘ouvrira a neuf heures A. M.
Par ordre du Maire,

F. X. CARNEAU,
llotel-de-Ville, t 

Québec, |c 1U janvier IKK» ^ Greffier de 1a Cité.

--------------  lionori-, ) uecepi< ra. i   ............... '• j  ---- 1----- -------
vmples, ira niirnelea opérés, i. y a quelque* années, par voir» au meilleur «U* mon humid, capacité.
Uurinc# de Holenhohe « « plu, ..V-nU ;!., "^.SSS.'k SSS »
àTrèten par lan.be <iu Christ. Il regarde eg dement aj,.ri„rn;;iUi!11o,it«,mai«aw-« d. ..^ards rrmtucU etc calme s.,ip 
comme nécromanciera les magnétiseur*. 1rs Shakers, b-quel U n’ot -uère p» ;• • . 'a :ravc-b-di«_ •mem. •it.|ui «cr.it

ÉLECTION
DES

Coiiseillers de Ville
ET DE

COUSEURS.
uère pos il.!" d’a-ir avec le di* •rnem.-ntqui «cr.it 

«oiinc que la loi revêt d- pouvoirsles Mormons, et «ortout Emmanuel Swedenborg, qu’il Jï*1,-5Ïr«lîîïî'îiV vîïï'ft.rt.»V»V'« V« 
appelle le prince tit's néoromancieru moderne*. ln| vos <>pposunts ont autant d< <

il qu'une autre per» 
i\icti'.n merit n dre 
1 11 urs pij.»i lit 'oti

le Dr Wilson et ses adeptes doivent ,t puidhleincnt, sans .u « «t >»-« « a la plu* i uère in«u!te, pas

tirai nu» 11'iimiiLivi «i uii'uciir.'s un \ oS 0|«jhtüanis oui a»
/incinnivti, en reproduisant ce sermon, fait ave*à la «être puUqu'i

i fj’i» r *. . à ei \ i • • ij| t M«rr ,i Ion r» prc^rlit'Tle iajilbe disait: “lu ne laissera* pas > |J scrnitd*'-ilrabl«« *iue

«I* droit à leur opiid >n cm- vous en ^ 
uveut qu'une autre par» • « «t plu»

comme nécromancien» le* magnétiseur*,I_1__ __»:i ilêKirnlilc OhIiSIC cinu* Il «me I”..... ......... . .......... «ur votre bien-étri
ppeüe le p 

journal de Ci 
observer que
vivre un sorcier,” le Dr Wilson et ses adepte* doivent et paisiblement, sans ét» « 'p“ < »*«» pf«*. 1 
logiquement demander qu’on pende toux les Shakers, p.*me a unnv»t.;odem.aut,aqm- t-n.. ». pa-.ta.
Mormon*, magnétiscurx, etc. ; °*s, infection (,t conduite de Ci tt manié r., cllt f ra honVur au
__________ —---------------------------------------------- - [tant aux électeur* qu'a l'« lu ; et quand même v..u

NAISSANCE Idldat devet'. ci .ax. von- auror touj. uii> la »at
'éle.'t ur* de votre quartier auront maintenu ce canif U r -j 

La dame de M. Edouard Th i vierge, mnrchan«i- ,i,. :\,r ir-. de re*p< < t a la loi et .icfitiél t aux but «ranct» 
tailiror, de Saint-Koch, a mis nu monde un fils, di- d« j» *» honuraMcmcnt divunxu^ic»^it> . i^ i.« qka«.
manche dern ier. Messieurs,
a—————*————wrwemmm——— F.ien respt tucus. ni t.t

\ . tredet uué « rt .leur

‘il» ero.
: |, ■conviction merit • u ; i ■■ r.-t*- « t. 
inus U -. I 11 ur» pti»»i nt ' uti*r libr mciu

i p!u« grande

irinh. i 
rdio 7 b- <■an­

al «ludion que le» 
autour
qu u

Aui Electeurs du Quartier du l'ulais.
Mnwi ran,
I A réquisition qui m’n ét<" faite par un erand nnmhr d* « cit yen» 
*4 In plu» respectable de votre quartier, contitrinémcnt à la ré» 
lution adoptée à l a»»cinblée tenue h* ltm courant, atm de ch..i-'r 
«uc personne pour vont représenter a.i «'on*, il c \ illc, tue tait 
un devoir de tnc rend*, a vos iUti«>r.«

Je ne pui» hésiter un instant de pr ’idr.- partant travaux qui 
ont pour objet l'interét delà cité, autant que ne» tab ni» et ma 
capacité pourront le perm. lire.

J'ai rhonncurdïtre, etc.
ED. J. 1)1 BLOIS.

Québec. M janvier, lh-lô.

NOTICE.

JE, aouisigné, donne avis pnr rcspréser.lrsque i’ai été durment 
nommé curateur a la »iirc» »«ion va.'.intc de Sieur I. 'ui.« t» ui- 

drrauit, absent, ci-devant de ccttc paroi.*».•, en vertu de l ord n- 
nance de William Power, écuyer, un J. « ju^i de la cour de cir­
cuit, pour le circuit de Sagneuay, District de Québec, daté- J no­
vembre, 1S45, et en conséquence je requiers Laites |K*rsonnra qui 
doivent à la dite succession de tu'en pan i le mentant > t mix qui 
ont de» Biens ou eff t» entre h ur* mains, <!»■ la dite succassuti de nie 
les remettre sans delai, sous peine d. droit.

St. Etienne de la M.ilhaie. h 16 janvier, lSlt».
VITAL GOLDREALLT.

_____ Curateur.

A LOUER
TN’E Maison, ü dmx outgo*, située à la Pointe* j 

Lévi, près du Chantier de M. Patton. Cette maison | 
«etro .ie, par son «de et ses eommodit. s, tre» avantageure pour le 
Commerce. Elle pourrait aussi être occupée aiee avuuta.c comme 
Hotel.

',islali,,f du■y

R

En. G LACK EM EVER
Qnébec, 21 décembre 1; 4

Extraits dts Etyhi t le l Asseinltl'.c 
(unada.

UsoLU, <50.—Qu’avant qu’il «oit présente à 
cette chambre aucun Petition !■ n;r p rn.:»»u.n * * ' i u -

troduireun Bill Prrivc |*i>ur cri :cr un ni ou d. # 
jn.nt-, j).>i;r iéc!i r ip.i* ! ,uc « .unin’int’, p‘.<ir ouvrir 
quelque chetnin de Barrier.-*, o . ; .r accorder à 
quelque individu ou a d-« indiv. lus qtiehi ie«dr.>;t* 
OU privilc.- » exclusif» qui lconq ii *, ou p ur aderer 
ou renom i b rquclqut A't du l*nrli ineiitl’r >\incinl. 
pour des mblabli « o'jit?. il sera donne notice de 
la demand, qu'on *. propos d. taire, d.»r.» un de» 
Papier* pub.ic» iu District, pub!., < en A.igiais.et 
dan» l’.m de ceux publié» en Français's’il l ena. 
et par une ntSche j>o»ce à la poitc d<« Krlises 
d.» Paroi»*. * ou Townshipsqi i pourront étreinte» 
rcs*. » à telle «iipli. alion.ou à l’endroit le plus pu­
blic, s'il n'y a wont d*Es lise, pendant deux mois, 
avant que telle Pétition soit présentée.

BusoLf, 67.—Qu’à l'avenir, cette chambre n. ree iraii.» Pé­
tition» pour tle« Bill» Prives que dan» les premier* 
quinte tours di chaque S--s-ion.

la pré»’lit. Session, .t ayant qu’ii

Hotel-de*Ville, Québec.
17 décembre, lb45.

VIS PU BEI*'1 ost par !«* présent donné que l’Llec*
lion d’un Conseiller pour chacun u*-» Quartiers St.-Louis, 

i «lu Palais, st.-Picrra »t Champlain, de troi» Coaseilltra ix>ur 
j le ip. ,rt: r Si..l<-»n. de deux Conseillers pour le Quartier St. 
Ko n, et d’un .ti> ur p ur ehacan de» dit» «ix Quartiers sus» 
nommés d** c> t: - Cite, aura lieu, conformément à l’Acte de la 
me Victoria, Chap. LX, Sect. Ill, le

2 Février prochain.
(Ln flaw d‘ Elections seront indiquât! plut tari.)

LISTE DES VOTEUKS.

Par U» Section» 19 (t 20jde l'Ordonnance de la 3tne et 4mc Vict-
Cbap.XXW.

’’ «iUE le Oonseil-de-Villepourvoiera, par un Réglement, à ce 
qu'il -oit fait des LISTES de t-.ules le* per*onne« qualifiées à voter 
aux Elections des Conseiller* it autre* off.' r« vihe. <ian« 
le»qu«lles le droit de voie r a tele* elections sera déterminé; et 
qui toute personne désirant voter à aucun • élection de Con-oilîer.

ro’iaira. avatit qu’il lui soit permis de voter, un CERTIFICAT, 
«i;nt de l'Officier qu'il appartiendra, de sa qualificatien conf«>r- 
im rr rit à ce réglement.

Par nn Béglcm‘-nt passé par le Conseil de Ville I*- 27 juin lH-lô. 
il es»ordonne “ Que le dit Certificat de q-ialificntion sera revêtu 
de 1» «içnature duGitKFFiVK »r. La Cite'"

ly> » certificat» * font livrables, au Bur au du (îreîfier de la Cite, 
tous lesjours ( le» dirnan. he* et fièt-» excepté») de 10 A. M. a » 
P M., à dater du 2 janvier prochain, jusqu'au jour de l’Election 
inclusivement.

Par Ordre du Maire.
F. X GABXEAU,

Gn-ffier «le la Cité.
N. B. Afin d'éviter des délais et de la confusion dans la livrai­

son de» certifi.'at» le jour de l’élection, les Electeurs sont respee- 
tueusenu nt pries dr !, * lever avant ce jour.

I*-* certificats ne seront donnés qu'aux électeur* en perronne ou
lejr* f->u.iés*de-pouvoir.

Ili.soi « ,
Avis.

IfllJIlEAtr DES TERRES DE LA COURONNE
Montréal, ]9 décembre 1845.

AVIS.—Jlcra rendue par mean publie, au Pallia de Justiea aui 
Tr .is-ltivitrcs, le MARDI QUATRIEME jour P AOUT 

mil hui cent quarante six, à ONZE bcitrea de l’avaui-midi,
Crito propriété immobilière connue aou* le tioin de FORGES 

DE SAINT-MAURICE, dans le diatnctdc* Troù RBmria, Baa» 
Canada, couiprenant la lotuhlé d«-a Fermes, Moulin, Fourneaux,

| Maison» d'habitation, Hangar, rte., cl rie U caiitenanc* d'environ 
j cinquante-cinq ut-ras, plaaou tuàns. L'aeq uéreuraura la puwléga 
d’aciwUir Mis quantité Additionnelle qiietco nque dea terres »<jja- 
csntM (s'excédant pat trois cant cinquante acres,) qu'il pourra 
Avoir as prix de sept aehelinf • six deniers l'acre.

L'aeouérenr Aura Aussi le droit de prendre du Mm»rai «le fer, 
durant l'eipaec de cinq années sur les lerrea non concédé» de la 
Couronne, dans les fiels Salut-Etienne et Saint-Muiirice, connue» 
rominc leaTerre» dea Forges, lequel droit cessera sur toute puru-m 

L que la dite portion sera vendue, concédée 
venu u>e> t, qui, cü- 
envera l‘aequércur 

privilège. Aussi l« droit (non ex«lii»ifj 
d'acheter du Minerai de* concessionaires de In Couronne ou autres, 
•urla propriété de qui lea Mines auraient été réservées >i la Cou­
ronne.

Il aéra alloué quiim- jour» au locataire actuel pour enlever se 
cfT'.ts mobilier* et sa propriété privée.

Il sera donné |oa»es*ion le deuxième jour d'octobre mil huit 
cent quarunt' -six.

Un quart du prix d'acquisition sera exigé comptant lor» de la 
vente, le n-ate payable en trois paiement» égaux, avec intérêt. De» 
leltrt*-palc-nU a seront expédiée» lorsque le paiement aura «Ré 
complété.

On peut voir des plana du la propriété s ce bureau.
D. B. PAPINEAU.

C. T. C.
tir La Gazette du Canada est prié da publier cet avertisse - 

ment, ainsi que Us autres papi« rs-nouvelles du Baa-Cauada, dans 
la langue dans laquelle ils sont publiés, une fois per quinxc jours, 
jusqu’au jour de ia Vente, Le Chronicle (r Gazette et le Toronto 
Herald, sont aussi prié» de l'insérer —22 dec.____________ _

Bureau des PertFsTcle lW-^, B. C.
(Jarderobe de f Assemblée Législative.

Montreal, 22 décembre 1845.
4 VIS PUBLIC est psr le présent donné uue les Commisse.re 

Zx. nommé* pour «‘enquérir de* pertes soufr-rtes par las sujets 
de|Sa Majesté, pendant les troubles du Bas-Canada, en 1837-.‘IB 
et celles qui en proviennent eten résultent, siègent journelle­
ment dan» ! a G arderob1* de 1* A «semblée Législative, en cette Cité, 
depuis DIX heures A. M.,ju»qu‘àTR01S heures P. M.

Toutes les réclamations devront être par écrit et addresses 
comme suit: à J. G. B AUTRE, Ecuyer, secrétaire de la Com­
mission.

Par ordre.
J. G. BARTHE,

Sec. Com. sur let Pertes.
putT A être inséré deux foi* par semaine dans tous lea journaux 
puhlicsdu Bas-Catiada, jusqu’à nouvel ordre.—24décembre.

COmtiXIE D ASSIRAME DU CANADA
CONTRE LE FEU.

A V IS est par le présent donné sous l'autorité du Statut Provin
Ç\ cnil 4e et 5t ^ ict. c. 57, incorporant la Compagnie d’Assu, 
rance du Canada contre k Feu, que les Actionnaires de la dit 
C mipaguit- «ont requis de faire au Bureau de la dite Compagni 
daus la cité d< Québec, onze versements de vingt-cinq-schel- 
Iii.^s par action chaque, un le 7e jour de chacun des mois suivants 
savoir : Juii.t’, Août, xeptembre, «Jcljbre, Novembre, Décembre, 
Janvier, Février, Mars, Avril et Mai.

Par ordre des Directeurs de la dite corporation.
DAMLL McCALLUM,

Secretaire.
Bureau d'Assurance du Canada,

Québec, 4 juin, 1845.

EN BANQUEROUTE

“0 _Qu'«i>rè- la présente Session, it ........ ., _____ ^ . ,
présente a oett>-«‘hambreaucune Pétition pour TES personne» ayant dt*s reclamations contre
ohteiiii pcrmissiond'intro iuiti un Bill Privé pour M. U «ucc «sion de feu Jos. Savard, t-cuyer, en son vivant de 
«•riai ruii l’ont d« Peace. In ptrsonni ou le» per- (Qucl>cc, marchand de b»>i*. sont rcquisesde présenter leur* comp- 
«ontii* qui s • proposeront de pétitinnncr |Hiur tel t *; et ceux qui doivent à la dit--succession sont prié» delayer le 
Biil, en donnant la notiee onionnée p.ar !.-» Régit : montant de leur* compte* entre les maint du soussigné qui est au- 
soixaiitc-ct-si.xièine, donne rant au-«i, en même tori*e à n>gler lesaffain* cit !a dite succession, 
temp» et de la tnêui manière, un Avis, notifiant On tiistwsern de gré A gre du restant d i *on fond* de commerce 
lc« tau\ qu'elles «c proj«w. r <nt de dcmunilcr. en i>oi«, u la résidence de madame Savard, au haut de,la côte d'A - 
l'étendue du privilège, l'eU-v ation de» A relu-*, braham. 
l i -puceentre ie* Culées ou Piliers, p'ur le pas- j

22 janvier 1816.
JOS LAI RIN,

Notaire.

A vendre. Kk-oi t ,

IETTE belle maison asanlageiisenu nt «itm’-c pour toute 
_ sortes de roinmeree, faisant fare d'un roté au inaiehé 

s is basse-ville et de l'autre à la rue St. Pierre. I.c» terme» de | 
aiatnents seront faciles. S'adresser au proprietaire soussigné. I

Al OT. AMIOT.
Québec, 19 janvier, 1846.

pin ) pr i r7r?TÂ"1v i*. n dr i

--pac
sit"- da* ( aji-ux. Cage* it Bdtiineu-. et rn, ntioiiant 
»i elles«e proposent de bâtir un Pont-lévis ou 
non, »t le* dimensionsdi tel l’ont-lési».

“L—Qu,-les frais • t dépendes uccasionné* par le» Bill» 
privé» qui i.-eordent quelque avantage ou privilég. 
exclusif, et I * procédures v relative* dans cette 
chambre.ne doivent pas re’t mbcc sur le public 
et qu'il e«t juste et raisonnable que partie accès* 
frai- t di pi lise* «oit supportée t>a- e ux qui d< man- i 
dent les dît* Bill», et une somme qui ne sera pas] 
moindre que t’ .' »sera dépose, entre I « r.inln* du 
G r, tlLnle cette Chambre par lr Pétitionnaire 
Hvnr.t la deuxième lecture d'aucun tel Bill.

V\. B. I.INDS.W
G refit,-r Assemblée, i

M. TESSIER. Notaire, 
Faubi«irg St. J eau, rue d Aiguillon. 

«)uébcc, n,« Novembre. 1k4">. 

LECOMTE IVALI)
GUERI PAR

UQUOIGU

7î
i

WTN terrain «!h TJ pieds «le iront sur toute Mem.—Aucune P.-tition impriime ne«era, «laits aucun ea» nvu, 
la profondeur qu’il > u de U rue St Vailler nu aucune pétition nesera non plu» «< ç"- a «'• “»« 'I'"’protolliteur <pi

cap, précisément à l'abouti*si-meiit delà nie St. Do­
minique, paroisse de St. Koch ; avec h-* mura d’une mni-on à 
«leux ,-t.igrs, en bon état malgré l«s ravages que leur a pu faire 
l'incendie du 28 mni.

S'adretser à dntne veuve Cti*. LEMIEUX, ou à M. PIE RR 
GA'.N'ON, père.

Québec, 27 septembre 1845.

4v«rliMM(’iii(iit.
fuit Ravoir qu’en vertu «le la »«»ntance d’homo- 

l-gati.n rendue le DOUZIEME jour «le janvier courant, pnr 
l'hjiiorabl" juge Power, sur l’avis «les parent» et amis «!«• IVlicitc 

De Hou l)c tillers, Charles Abraham De Hou De \ ilcr» et Mar­
guerite \ irtoria De IIihi De \ illcr», trois cnl'an* mineurs issus du 
n,ar>ag«’ de Sieur Olivier De llou De \ 'lier* « t de leu dnmr Félicite 
Blais, il sera, par le sj«i«signé, roniinis u cet diet par la dite sen- 
tance d’h unologation, prm'édé sur les lieux à lu criée et adjudica­
tion publiques de l’immeuble ci-dessous désigné,«léjK-mluiit delà 
communauté d’entre le ilit Olivier De llou De Villera et la dite 
feu dame Félicite Bluis.

Les conditions seront énoncées nu moment de la vente : on peut 
»•* connaître d'avance eu s’adressant nu Notaire soussigné, en son 
Elude, A la Haute-Vil le de Québec, Rue Sic. Anne, No. 27.

EMIT LA TKXEttt 1)11 MT DDIEl ilIX
Un emplacement situé au Faubourg St. Jean de ertte ville 

de Québec, rue St. /ran, contenant trente-sept pied» «ni environ d. 
front aur quatre-vingt pieds de profondeur, barné pardcvnnt à la 
dite nie St. Jcan,par derriôru ù jcse|«h Binet, joignant d un rôté

d s «ignnturi-s n-elh-sne -oient n|,po*,-,-s «urla 
même f, mil' «le parchi uiin ou («npicr, -ur lesquelle*. 
In dite Petition »cr.i écrite.

' • « iïx Yt
i- Im

m PILULES DE HOLLOWAY.

PROVINCE DU CANADA, ? 
district de qcf.bec. $

In Rc JOSEPH BOUCHER, Banqueroutier.
% VIS Pl'BLIC est parle présent donné que le 

•ê*- bien immeuble suivant, dépendant de la Faillite da dit Joseph 
Bi-ucher, de ia paroisse de St.-Jean Chrysostûme. >larchan«i, 
Banqueroutier, sera, conformément a la Loijvenuu à l’encbère pu­
blique sur U-« lieux niém, ». le TROISIEME jour de FEVRIER 
prochain, à DIX heures du matin, c’est à «avoir :“Un certain loi 

ou cutnpeftii de terre s tuè au dit lieu de St.-Jean Chrpsostôine, 
premier fun?, conf-r.vit quarante pieds de frout ou environ au 
niveau t côté Nord-Ouest du chemin public, allant »c termi- 

“ ner à L li auti nit r où le dit lot ou compi-au d^ terre en courant 
“ entre deux ligne» droites n’a plu* que vingt huit pieds de front, 
“ a prendre et m-«urer les dit» quarante pirds du piguon Sud- 
'* Oui -t de la maison actuellement construite «ur ie dit lot oucom- 

piau dv terre it <.e ce po.nl vers U- Nord-Est ;borné en front au 
Sud-Est au chemin public, Su b-Ouest à une portiou de terre ré- 
«trvec par sieur Julien Demerspour aideraun chemin public 
pourdesc-r.dre nu fleuve, «t au Nord-Est à un autre terrein ap- 
partenant audit Julien Demers, circonstances et dépendance» ” 

Le «««dit immeuble sujet aux rentes et aux droits seigLeuriaux sti­
mulés par le contrat d’octroi original d’icelui.

El toute* per-i une* qniontou prétendent avoir aucunes récla­
mations dan* «au sur le su*dit immeuble sont par ce présent notifiée* 
défaire connaître par écrit la nature et l’etendue de toute* telles 
réc initiation», aux Juc* ou Commissaire* de Banqueroute dame» 
jour le district de Qu«-htc.cnla Cité de Québec, enfilant toutea 
celles réclamations par icrit comme susdit au greffe delaCourds 
Banqut route, au Palais de Justice, en la Cita de Québec, «tuinst 
leur» au moins avant le jour de la rente, afin que telle* réclama- 
jolis puissent être «iittndues et jugés.

ANTOINE S. MATTE,
Québec, 23 septembre 1845. Syndic.

Aouvcl etablissement de TAILLEfR.

J. S.

tr. cosiTK r PBOROUGII r.t-KRI PP MAL PL KOI K tT 
p’ESTOMAC.

Villa Mes.

AVIS PUBLIC eut parlé présent donné, qm’les
Terres et Héritages *oti*-mentlonnés «*nt été *.".i*i*. et s rent ni ensojer * e vu» pi u 1 - • 

vendiisanx ten, r* et lieux r, «p.. tif«.telm.-ntioi.m'i-i-ba* Toi.- .^“îît ^a"1. lu* 
te* iicntonm « avant dc« n'clan,ntion.*«iir ic u\. «ont pai 1«* p ' 
rcqiiisrs «le II * li*i e connaître suivant la loi : tout » cop.a-itjons 
"afin d'annuler.afin «le distraire, «m afin «le charge,"ex_e« j.lcsdaii*

1 li*en« «le Venditioni Exponas,’’ dan» lesquels eu» la lo. u< |H-rtn. t 
pas ti'ïle* opposition»,«ont requises d'être filv-c* au hii' i au du «client 
ivnut les quinze joui s qui procèdei-oiit iininéiliatenn nt le jour

au N°rd Est partie à daine Veuve Paré « partie à Mon ré Manier,i Vnilroti nouimé La Pointe aux Père*, tenant par U nord ouest au 
et d autre côté Sud Outat à Christian HoUmihii, «an* .itrunca 1 à- pleuve S:.

A être publié «n langue Ang.ais»' « t Française, dan» le ’( anm a 
Gnrettc’ « t la'(Jazitt Olficiell-- de Quebec ;’ «n langue Anglaise 
tlnns la 'Gazette Offlcfclle de Toronto.’ et en l.mc n- Iran.-.: f!
dans 1* ’Canadien.’ ’La Minerve’ ‘L’aurorede» Canada*’ et Le ,, • d'une lettre du COmte, datée de V
,lou mal d, Québec’,,,.....'a laproelmiue rrrmfoj. «le laLv^isUtare. /■ ^ j r^ .>l jy^ ]S,5

\elll0S |IU1* il* NlICrlL Aü rKoV K*SF.ÜR HOLI OWaV.

Mosstrt’R.—Plusieurs rircon*taiicc* m’ont empêché île due- 
voir vous remercier plutôt de la politesse que vous avez « ue «lo 

prend» niainU liant occasion de vous 
même temps, d’ajouter que vos 

ut pilulle* m’ont guéri le* maux de foie et d’estomac, ce que n’a- 
vnient pu faire ton* 1< * membres éminent* «le la Faculté chez j 
nous, et Mir Unit le continent, non plus le* eaux de Carlsbad 
et «le Marienbad. Je désire avoir une autre boite et un petit 
inti de l’onguent, en en* «pu ma famille eu ait besoin.

\otre tr«'s obligé et obéissant serviteur.
de vente; les oppo-itiona “ afin «la c«m*erver peuvent être filée j (Signée) ALDBOROUGH.

r„, »•„.,.»«.» «T or <-0».Ttr»T.OK.
Na. 1331.--.Futur* ( atnplM-ll. il, In p.iroisx < • • 1 , MONSIEUR —Je consi 1ère ei’inmc un devoir de vous inliartncr

Rimouaki, marin ; contre I.o«!i* l^nuel,» i-i • va i « j Dunlariquc v.>* pilulles, dont j’ai tcheté quelque* hnitea chez Mr. Mixire. 
rois>c,cultivaU:iir,('t aetuelleinent a Quebec, e , . 3n*guiat«\ «h* Newtown, n *mt guéri d’une constante indigestion rt
Ros», écuier, «lr la cit« de Quebec, «11» lajan . (« * 1 constipation, «I'm i’a vais eOilraetée» par unr trop grand asaiduité!
tien de I» trrrr du dit Jan,«'« ( nnipbell.aêtre veiidur a ?, c.^ .Œ fittérain-.-. J.' ree,H„ma,wle fortement aux auteurs 
dit distrayant,) savoir: “ l n< t«-ir« « un arp< 1 *’. . |r|«>t aux personnes dispeséer ù l’étude généralement, l'usage do vo»
qiiareute Jeux arpent* plu» eu moms «e I"1’-'1'" > ... 4 -, Pilullemir«Ticu*ea. Voua ite* libre de publier cette note, si voua
.rcmier rang des eonccaaaiona de la paroisse de St. Gçrmuin, a i nmu nr»

Ct-DEVA.XT DE .MONTREAL,

3SflL3iiCIIAïTH).C?aÊaiiSîIJS
ET DRAPIER MILITAIRE,

INFORME respectueusement le* ritoyctia rt lr Militaire d« 
Québec, qu il e«t prêt u recevoir et ù ex«5ciiter tous ordre* dans 

la ligne ri-dessus, dans la boutique occupée par M. Atkins, épi­
cier. a l'« ncoignurc Je* rues St. Jean et du Palais. Ayant été en­
gage- pendant trente ans dans cette liirne à Montréal, il se flatte 
qu’avec sa longue expérience, il *cra capable- dr donner satisfaction 
à ceux qui voudront bien le favoriser de leur patronage.

Tous ordres seront ponctuellement exécuté.», rt Ica habita faits 
dans les goûts l« s plu.» r«Vtntac! !«<* plu* fashionable*.

ON A BESOIN IMMEDIATEMENT 
de quatre rompagnen* Tailleurs.

Quebec, 6 novembre 1845.

LE C ALEX ÜRIERDU CANADA
Pour 1840 ;

DESTINA principalement à indiquer pour chaque 
jour le* événement* chronologique* et historiques du paya et 
solennités de l’église, etc., etc., etc.

A vendre par T. Cary * Cie., à la Librairie Ecclésiaatiqua, rue 
Ste. Famille, et par

W. COWAN A FILS,
Québec, 6 octobre IHIô. Rue La Fabrique.

tisses dessus construite», circonstances et dépendance*.
La vente *e fera sur Ira lieux, LUNDI, le deux de Février 

prochain, A UNE heure précise «lj l'Iipri-s-nmli.
^ „ .. /. B. TRUBELLE,
Quèbae, 17 janvier, 1856. Notiiri.

. Laurent, par le sud est au b:'iit «h* la dilc pr >t n.h-ttr, 
par In ami eue*: a l>aniei Ch tuinard, par l«- nord est à ( banc.» 
« iiouintml, sa .» à -ses sus eonatruiti * ; »u>-«te aitx*ltyits.«i« voira 
a redevances, stipulé» et réservé» p« r rt en faveur duaeigncur dans 
l’octroi original diceluià ùtrrdc cens.” Pour cire veuv-uc au 

- - -- Kunouskl.
Pour cire

_____________ _____ ______ Germain de
Troiaièmé j«Mir de Mar* prochain, a dix heurra du matin.

jverte de l’église de U dite paroisse de S«

pilulles précieuses, 
en avez le déair.

Je Mii», Mnnaieuvotre ob. i»*.ant serviteur, 
(Signée) «i. K. WVFIIEN BAXTER.

A vendre, chez
JOHN MUSSON. rhémist*.

Saul agent à Québec.
Quéher, 25 Octobre, 1845

A tertisMéiiieiit.
r|X)US ceux «jui «loivent aux Bien» «les Jiiwuite* pour 

ci-n» et rent-s, lot* et ventes, loyers, fermages,etc., «te., son» 
par le present requis «I* payer immédiatement au soussigné, ù 
defaut d • quoi ils seront pounuivi» sans distinction.

LOUIS TANET.
Agent

Q ienfc, 3 unvtrr 1845

» -r-



ALMANAC
des aflliflres.

AMABLE RENAUD, cordonnier, fabricant 
botte* «le ehasaeurs, ei-devant 4c la nie St.Üsurges où e*t p 
•é l’incendie «lu 28 juin, a ouvert *a boutique en dehors «le* b 

rières «le la rue Si. V allier*.
Québec, 3 juillet, 1845.

de,
us-
ar-

0 H ARLES LETELLIER, horloger, ci-devant «le Saim-Koch,
nporaireiaent »a boutique, au no. S rue Notre- 

Dame, Basse-Ville.
Québec, 3 juin 1845.

ipHS. E VANTER EL, avocat, a établi «on bureau 
en lia démettre rue St. Louin no 32. pré* l'E*. 

planade.
Québee.octobre, 1845,

E. GARANT, manchcnnier et teinturier de 
• pelleterie», No. b, rue bt. Jean, haute-ville, 

Québec.

O. GIBOIJX, M. D.
Pharmacien, Chimiste, Droguis

ST, JUIN, QUEBEC,

rhume, latoux, la roelurhe, le muBKVUMf. «I Ani* pmr le 
de gorge, kc.

lit aume végétale pour le rhume, la tou*, la coclurhe, ke. 
Heaume pulmonaire pour le rhume, l’asthme, lu tou*, ko. 
tJoutte» pour le rhume, lu toux, le mal de gorge, ke.
Parégorique pour le rhume, lu tou*, la cocluche, le» colique* ôt 

l’insomnie, surtout «le* enfants, ke.
Syrop de Seille pour le rhume, la tou*, la cocluche, ke. 
Gargarisme pour le mal «le gorçc, de bouche, ke.
Cachou aromatisé, parfum agréable p.mr la bouclic. Il enchâsse 

toute mauvaise haleine causée pur les «lents gutée», l’usage «lu 
________________________________________________ ItuLuc, ke. kc.

EUX BEDARD Nef™. . établi «*b»™,' ZÜJm£?Ï!' d'*"»"
au pied de la cote du Palais, au 2*. «luge de la maison de M Huile Britannique pour le rhumatisme,les douleurs, les entorses,

B. Lachance, marchand-épicier. 
1er mai, 1815.

FELIX FORTIER, avocat et agent. Bureau à
Montréal, uoafi, rue Notre-Dame,coin de la rue Sle.-Clau- 

de ; résidcuce no. 4, rue Amherst, faubourg de Québec.

ANlf
NOTAIRE,

d ETABLI aon bureau Han» la maison occupée par
■ ». M Ls. GUEUAKD, meublier, rue 8t. Paul, Basse-Ville, j 
Québec, lliuin ltviô.

J. B. AUDETTE & FILS, Cuir Anglais, Fran.
«.•ai*, Américain et Canadira,Tabac *n Torquettes, Cio»- 

savon, 4c, 4e. Basse-Ville, rue St. Pierre

J OS. PETlTC 1.1.Kt", Notaire, tient son Ltude eu ia Haute- 
Ville rueSt. Jean,No. 33.

Québec, 16 janvier, lH4ô.___________ __________________

JOSEPH CAUCUON, avocat, a temporairement
é abli son étude au Bureau du” Journal de Quebec.” 

Québec. 19 décembre ÎP43.
T E DrTrTnFRET dit MALoTTlNa fixe'7a
-BJ demeure chez son père M. Rémi Malouin, rue d’Aiguillon, 
faubourg St. Jeun.

Québec, 10 janvier, IWfi.
Avis aux personue» gratis depui* midi iusqu'à n • h *ur e

T E Soussigné a établi son bureau chez M. PAUL 
Aé TRUDELLE, en haut du coteau Ste. Genevieve, No. 4, la 
maison voisine de M. Guartépv, charretier.

J. Bte. PRUNEAU,
Québec, 7 juin 1845. Notaire.

IE DR. BLAIS, informe ses patiens qu’il a établi sa demeure 
j dans la rue Prince Edouard, no. 52. faubonrg St. Roc h, | 
près d.* chez M. Nesbitt constructeur de navire.

Québec, 4 juin 1845.

1~^E soussigné informe le ublic qu’il demeure
maintenant dan» le tbubourgSt.-jean ne Aiguillon.

PIERRE GU* VRF. VU.
Québec, 4 juillet 1*45. Architecte.

I
docteur ROY a établi soo bureau au numéro 23,

rue dn Palus.—27 nov. Ib45.

ETUDE DE NOTAIRE.
T E soussigné a établi son Etude en la demeure de
-TJ M. Gabriel Lapointe, rue St. François, vis-à-vis l’Eglise

Roch.
2 J uin 1e 45.

Jot. LEFEBVRE

J^E Dit. ROUSSEAU demeure chez M. Fr». Dro-

lui doivent et qui peuvent le faire de vouloir bien le payer ; l’incen-

3
A maintenant en main un ansortiment complet de Drogue» fraîche», «le Parfumerie», de préparation» Chimique», 

et «l’inetrumen» de Chirurgie de» meilleure» manufactures Française», Anglaise» et Américaine».
U recommande surtout k l’attention du public les Article» suivait» :

Teintures iiuéres pour fortifier l'estomue et exeiler In digestion,
ke.

F.sscnee «lu menthe pour récliautfer IVstotuac, la fortifier et cii 
chasser les vents, ke.

Gouttes pour calmer des personne» nerveuses et les faire reposer. 
Arrrotvrool de Ucrmudc, gruau et orge a patente, ségo, tapioca 

pour les malades, les cuU« alescents et le» personne» indisposée», 
ke ke.

t'imeut arménien ivour coller le ver, U porcelaine, ke.
Goutte* pour oter les taches de graiss«', «1 huile, de beurre, kc. 

sur le drap, la soie, le satin, ke.
Poudre ù dent, Teinture de myrrhe pour nettoyer, embellir et 

préserver les «lents et les gencive», ke.
Poudre ù encre du Cunada supérieure à toutes celles qu’on u eue 

jusqu'à présent, en gros et en détail.
Encre noire, rouge, verte, sympathique ou invisible,toutes d’une 

qualité supérieure.
Kctiu-dcs pour le mal de dents et de gencives, ke.
Huile d’aspic pairies tourtres.
Vernis transparent pour le» inapp s, les gravures, et pour toute 

ouvrage délicat sur papier, carton, bois, ke.
Nouveau sel purgatif, «toux et rafraîchissant sans mauvais goût. 
Poudre blanche parfumée à la violette.
Bouteilles a toilette |xjur les parfums, très élégantes et dans tous 

les goûts.
Bouteilles de sels volutilles aromatique» pour le mal de tête, le» 

faiblesses, les assoupissements, ke.
Sel de citron pour oter les taehe» d’encre et de rouille.
Ongv 'Os pour les irruptions et les autres muux de la tête. 
Onguent» pour les dartres, les boutons et le» autres maladies de 

la peau, telle que la grate Ile, ke.
Quinine, quinquina liquide et poudre pour fortifier l'estomac, 

exciter l’apébt et donner des forces.
Miel clarifié pur ou médicinal pour le rhume, la tou*, le mal de 

gorge, le mal de bouche, ke.
Essence de citron et essence d'amandes amères pour le* 

patiss' ries, les crèmes, les sucreries, les M*ne-mange, les confi­
ture», kc.

Phoenix bitters et pilulles de vie de Mortal.
Pilt'Ues il*’ vie du vieux Pair.
Salsepareille de Sands.
Pouu.-e pour le* vers.
Vermifuge Je Fanstock.
Eticre ù marquer.
Grains de santé pour les dérangements d'estomac, indigestions, 

torpeurs du foie, excès de bile, ke. ke. ke,
Brosses à hardes, a cheveux, à chape aux,à ongles, à dents, pour 

U barbe, kc. ke. kc.
P î .dre de Stullilz pour les brûlements d’estomac, pour purger 

doucement, rafraîchir le sang et le purifier, ke.
Poudre de soude pour le» brûlements d'estomac, pour rafraîchir 

le sang et le purifier, kc.
Pâte de Guimauve pour le rhume, la toux, ke.
Huile d'amandes pour nourrir et embellir le- cheveux.
Et un grand nombre d'autres objets tels que drogues, parfums.

les plaies anciennes <1 nul dente*.
Pâte de jujube pour le rhume, la toux, le mal .!<• gorge, ke.
Réglisse de plusieurs especes pour le rhume, ia toux, le mal de 

gorge, irritation d'estomac, ko.
Sucre de M irube pour le rhume, la toux, ke.
Onguent infaillible pour les hémorrhoides, ke.
Onguent pour les faiblesseset les maux d'yeux.
Eau pour les faiblesses et les maux d'yeux, Ac
Onguent excellente pour les plaies, les coupures, ke.
Onguent de rose» pour le mal de le» rt s, ko.
Liniment de chaux pour les brûlures de toutes espère», kc. 
t’rème d'amandes pour adoucir et embellir la peau et guérir les 

boutons, ke.
Crème de rose» pour adoucir et embellir la peau et guérit le» 

. boutons, kc.
Lait de roses pour guérir les boutons et embellir la peau, ke. 

j Opodeldoc pour le* douleurs, le rhumatisme, les entorses, écra- 
sures, ke. ke ke.

Huile camphrée pour le rhumatisme, les douleurs, les entorses, 
les écrusures, ke.

Esprit de camphre pour le rhumatisme, les douleurs, les entorse», 
les écrasurcs, k *.

Emplâtres renforcissantes pour le mal de rein», le rhumatisme, 
les douleurs, les faiblesses des ell'orts, kc.

F.m; >làtri s chaude* pour le rhumatisme, les maux de rein», d’es­
tomac, les douleurs, ke.

Onguent pour les douleurs des jointures et inflamatWis internes.
Savons parfumes pour adoucir et embellir u peau, k
Savons adoucissants et parfumés pour la barbe.
Eau de Cologne, parfum agréable qui sert aussi pour guérir les 

boutons et embellir la peau. ke. ke. kc.
Eau de miel pour nettoyer les têtes farineuses et cnibi liir les 

cheveux.
Graisse d’Ours. pommade de rose», pommade d’oranges,moêle 

aromatique, huile de roses, huile d’oranges, huile de vervene, pour 
noircir et embellir les cheveux, kc.

Pilulles de rhubarbe pour purser, et fortifier l'estomac.
Pilulles pour les vers, chez les enfants et les adultes.
Pilulles purgatives et antibtheuses pour fortifier

BEAUX-ARTS.
GPASSIO, |N-iiitrc-miuiNturi»tc, «t m nitre dt dessin «i

, geusemcnl connu du publie, «xer«jant son art dans üh?,U' 
depuis uii grand nombre d’année», apres avoir passé par un un. 
incendie, et uvoir perdu presque tou» scs effets dans un second 
eeinlie, vient se placer de nouveau »ous le patronage du huMl " 
des ami» de l’art en particulier. ' «

Ce» circonstance» mulhcurcuse» l’ayant conduit A diminue 
prix pour donner « u même temps plu» du facilité à tous, j|. 
lieu uVspérer que l’on viendra au «lev unt de sa bonne volonté 

Lu miniature s des avantages incontestables. Quand «n 
purent, un ami, loin de soi, ne »«- sent-on pas le besoin de lui f W 
parvenir sa ressemblance, celle de son é|>oux, «le aon épouse dt*** 
enfant, etc., surtout quund le prix en est à la portée de ’nMit*'!11 
monde. *

M. Fahsiii demeure rue St. George, Remparts, no. 2.

IE KouMigné remercie «e» ami», fauler^.ei |«
^cc.général pour l'cncouragcinen» qu’il a rci ujiisun'ai - 11

prend la liberté d'informer qu'il vient de recevoir un a-«(J.q Ur” 
général direct de 1/nuire» «t de Paris, oousUtaul dan* le» aei#*|11' 
suivants; lunette» d’or et d'argent, loiguette» de toutes 
simple» et double», vitris coin exes concaves et cataract* ", 
excellent assortiment de microscope» qui gronsisentde-Inj»,, 'l? 
télescope» aeroumliques, boite* «le Uiathéui.'ithique», *|Ct **• 

Aussi,
l'n joli assortiment ue montres etde bijouteries de 

manufacture» anglaise».
^ Œ B- VOIIL,

Quebec, rue St. Jean, No. 7, :l l'eus, ign,. des l.uneli.-t

MAISON ET EMPLACEMENT A LOUER

ITNE jolie maison avt*c It* terrain m dépendant
tue» en la parolose de Cbarlesbourg, près de l'égliir. j»

nwilleurr.

, , , pr«» de l’églu*.
session d donner immédiatement.

S’adresser à Québec, a
J. B. TRUDEM.E,

.Nutoif.Québec, Il décembre 1H45.

niAfl’X PEUT KTItK (il KUIll!

L’ONGUENT DE H ALLO WAY.

f

Vue cure de ,00 ulcères ni sir s»mutnes.
Extrait d'une lettre ,!,■ John Martin, écuyer, bur, vi du Oise

estomac et
exciter l jpciit. kc.

Extraite Syrop de Salsepareille pour purifier le sang, fortifier essences, racines, kc. kc. kc. 
l'estomac et guérir le* maladies sans nombre causées par l’impureté Le tout à des prix très réduits et d’une qualité supérieure
du sang et par l'usage de certains remèdes, kc. Québec,!'' novembre, 1845.

AXDOUIN k TUS,
Horlogers, Joaillcrs, etc.,

INVITENT tres-respectueusement leurs patron* et le public a inspecter leur FONDS actuel de MARCHANDISES nui sont de» 
plus a la mode, et parmi lesquelle* se trouvent: Chaînes d‘or pour le cou ,t Brequet : une grande variété de riches Yt trc-.olie» 

Epinglettes d'or, plaquées a mosaïques d'argent et noire», do. a manchettes et Boquet ; Boutons d'or pour vestes ; rirhe* Bagues a dis-

T E Sou-sigr.é a temporairement établi son bureau 
TJ chez CHS. PAN ET, Eer. avocat. Rue St. Louis. Haute- 
Ville, ci a fixé sa résidence dans les appartements occupée par 
M. P. A. Gagnon, Notaire, vis-a-Ti» l’hotel Blanchard.

J. P. RH FA CME.
30 mai 1H45. Avocat et Procureur.

mî.-its, rubis, émerauJes et autr. s pierre» précieuses ; anneaux de deuil, de manage, etc. ; Bouton* d-or pour’manches de chemise-
Epingles d'or et pl iquce* p.;tir châles et manchettes. Loquet». Cachets de Montre, A " ’ -
celctsde toilette et de deuil, Epingle* pour le* cheveux et Portc-bonquet*. Ornements

Jette, jardinier, no 15, rue de la Reine. Il prie bien ceux qui, Epingle» d'or et plaquées pour . haie» et manchette». Loquet», Cachets de Montre, Agraffes de r inture, Pendant» d'oreille, • :c. ; Bra-
j: , ... -.- . „ .. .. ... - -, •.. . - . —>-.............. de tête, Porte-crayons d’or et d'argent, Cure-denU
«lie récent, l’avant mis tan» une posiucn a ne pouvoir plusse pas- Couteaux d'argent a bcurp-.etc. ; Ladies’C<mpanion* montés en argent, Souvenirs, Etuisa cartes, Montres d’eret d’areent pendule» 
ser de ses erédit*. ainsi qu'une grande variété d'autres articles trop nombreux peur être détaillés. ’ ’

Québec, 4juin 1845. X. B.—\ ieux Or et Argent achetés et pris en échange.Argent
Québec, 27 décembre 1^45.

pris en échange.
No. KO. ru*1 Saint -can.

mainte-MICHEL PATRY, architecte, demeure
tenant a St. R.jch, rue St. François.

Québec. 1 (juillet IH45.

TT le Dr. BARDV demeure maintenant, à ia mai-
^ son des Barrières, faubourg St. Valliers, chez 
31. Mofatte.

Michel Gacvin, de;
la ligne de voitures vçrtes, j 

tient des chevaux de louage.! 
ou numéro H>, rue CouilIard,|

PELLETERIES.
i^Le soussigné prévient ses amis ot le public en général, qu’il a ouvert son MAGASIN DE I'F.LLE 
?KIES comme de coutume, et iloff're en vente

Un assortiment «les plus étendues de
y <. u J)
^Tels que Casques de toutesnrte, Manchons,Boas, Gants, Mitaines, Casquettes de Drap garnies er pelle-? 
vtcrie, grande» Co.ierettçs(Cape) <1 Astracan et autres pour Dames, garnitures de Vison, Sables, Marte,? 

r hY1,C. ’ .etCjV etc‘, CARIOLE, pour ornements de voitures, de toute sort»*, do.de Buffle^
^x nrn . \X[1‘!n01S’ fl 0rÎSnaI- 9}}™°'? et Cj4r‘bo“s. e; Caleçons de Chamois, Semelles «le crin connu
1^1 (jfR()f i\ \[ |) sYprcservatiw contre 1 humid iUt et le froid aux pieds.

Pharmacien. Chimiste,’Droguiste, &e. 'k. „ , Trailles MaUVIIg(‘8,
^ XYr - "e Jonc et de ba'-ine, cordon» pour Raquettes et souiliers, Souliers d’Orignal pour Dames et(

Haute-Ville.

Xo. 24. RUE St. JEAN

CONFISEUR.

OMBELISS0X, pâtissier, au numéro 10, rue St.
* T Jo.eph, Haute-ville.

AUSSI,

1er mal. Ib4è

■piERRE LF.GARE, av<icat, a transporte son bu-
T- reausur la rue ht. Jean, Haute.Ville, no‘ 3, vis-à-vis le 
moga-in de M. Hall 

Juin, ld44.

Casques, Casquettes, Mitaines,
EN GROS ET EN DETAIL

Kt reçu par le Zealous, récemment arrivé de l/mdres, une immense quantité de Pelleterie» fabriquée 
Londres, exprès pour le marché de Uuébec, dont il disposera à des prix considérablement réduit#

«ARAYT.
'posera

Québec, 23 octobre 1845.

WM. RIJTHVEN, Relieur, No. 27, rue Ste. Ur-
sule,Haute-Ville.

OOMPAGNTK D’ASSURANCE DU

PHŒNIX
DE LONDRES.
T^JETTE compagnie qui a établi son agence en C'a

nadaenlb04, coutinued'a«*urer contre le f*-u.

Bureau, au QUAI de Gillespie,
ouvert depuis 10 hc.irca du matin jusqu’à 4 heures de l’après-midi

GILLESPIE, GRENSHIELD & Co.
Qeébsc, «juillet 11*45- __________________________

Papeterie.
T .K rouwigné continue toujours, dans leu magasins 

■“ ci-devant occupt» par MM. McDonald & Logan, 
un débit de papier fooslcaj»,pot,post, gris et h en­
veloppes.

R. II. POOLE.
Québec, 24 juin, 1845.
N. B. Les plus hauts prix donné» pour guenilles et 

vieux cordages. |

Encans du Soir
Grand marché à taire aux huiles «l’encan

DK

I). O’DOUD,
BASSE-VILLE,

LE LUNDI ET MARDI DE CHAQUE SEMAINE, IL Y SERA
IJN de mnrchundise* *'chrs et de fond» etde fnnUiBie: coutellerie

louteries «*t nnrdt-s faite». ’
N. B. Pour 1st détail» voir le»affiche*.

Québec, lu juillet IH4i.

VENDU
papeteries, bi

VITRES.
^TITRES d'Allemagne de 8k sur 7^ et de 7^ sur

Qm bse îOdécetubrt I«4:
J II. JOSEPH A fo, 

Q'i.n Nnpolvon

A VEMhllE
TAR LE SOUSSIGNE’.
TIAARCHANniSEH S«chrs, Pellrterir», Vinaigre de Hor-
M.LtB.v.r.'”: "r t A"‘rtc,i"”' '"i-W'i-,

r I.ACROIX,
rue SauH-au-Mstrioi.

4 Ffcvmru, l,qj 
Ai PaornsiiK lion.<>u*y

'Ion«i, ur,--Jv j ft n<N In liberté dv vous inlornur <;iie I ,h,> 
t Mi* de rette îlt . purtiolliérrment veux qui i:>- »out u.,. •. m, „ 
de *«• procurer le» .oiu<> d’un ii t tjet in, -ont Jort «lérir< u\ o »t„, 
à leur portée vu» ii.itliviiu* « l iiunnto. depui» la couax.-^i, 
«les heureux ré-ult.-it* qu'elle» ont obtenu- ici, tl*m ,,iuv.,'.‘ 
exemple* de gueri-oii- île ninludii - et «l’ulcéres d’un c „nt, :. 
dése-péiuiit. I u iiioiisitur de J’île, ayant, je en,i», ,Vt U|^M 
-uppuranie- eouiMlil li eorp-it It - in. iubre-, avait lait u.*»t'e, 
tout reniè«le Imaginable -«risen pouvoir tir. r nurmi bitij n.^, 
«o» médecine* l’ont r-i<'ri * n»ix - main -, ,• t], maiatèntat 
par leur vertu seule, rtu. .- a U ..iiitr t: en «icui-ur.

(Signée) JOHN MARTIN.

llemorrliohlps. Fistules, llpliilitps,
Ci rb KKvtxKqt'xhi.r nu CR» riifi.ir* VT OMOI BWT.—(TaMeut 

tenant de deiui-poie, résidant ei-dt tant a M. Relier, Jervt.doa 
par d«-*ir on nul ici I nom, matt depui- I an* soulfert dli'éi r- 
rlioide*. Ii-tuli • et d'otrai«- nit nt général, d'une nature «lana» >. 
Il- était deux loi •» M>uiui» a l'operation, mai» um effet, et eu d«: 
n.t r lieu il - était L' r*- au de».-p »:r. ( .pendant, îuhigre rrlli 
accumulation de souffrance*, joint » à un* taibl* con»t;tut...i il 
fut complètement guéri de s« » infirmité-et remis dans un.-pl 
jouissance d. -ante, pare, stuc de. nu* justement renomme.*. »!.■> 
eu tout autr.-moyen lui était retiiké.

C.VNCr.aT Al' *• KI N • — 11 Ht (INSTANCE M KRVKILLKl'SI

Copie d'une lettre dr Huhnid Hull, cordonnier. Tatton, 
pres Southampton.

“ i> Février, ! lé.

“ Au profc«*cur Holloway.
'* Momsiki'K.— Lu l’rovidenct a p. rn.i- t.n cure irertnlle >■ 

.1 • canccrt <>u abcé* de la durée tie 1nn«, nu sein de une ftian’f 
I)an*b * dernier* t.-mp*. 11 l.lc«sur«»étan ut oin erU» a la toi. U 
Faculté avait déclare toute r né ritmi in.poasiMc, plush tira a •’ 
c< aux d'os étaient aorti» d. .plaie-, et j’augurai» qu« mon époior n.t 
serait bientôt eulevér. t'Vst alors «pi'un i.ini uu- eotikeilla l'av-« 
«le v. - pillule* et ongu. nt, l. «.pi. l-, a notre grande «-tourna. ! 
dan* I'. -puce d’t nvinm i moi*, lui t. ru eront |t> p|.,it, tj iu. r. 
mirent le sein aussi bien portai t qu'il fut de sa «le.

“ Je serai toujours,
vôtres très reconnaissant «t obetsaar.»

*t n iteur,
fSlgnée) •• KirilAKIi 1111!..'

Dans toutes le* maiadie» de penu, de jambes, vieille* t.h*«»r" 
et ulcères, mill au sein, aux mamelons, esneerts ulcéreux et pin 
roux, tumeur», enflure», goutte, et dans I * cas d'hemorrhoidf» 
le» l’n.i.L'i.r tic lloi.i.ovvav neuveiit -unr imc I’oncucD14(
< ette manière la pie ri «on . -t plus s ne,. t - open-dan» lu u.oit.rd 
temps qu'il,....t (tour l'onguent -eul.

Bi lures, teignes,eugelurt s, gerçures aux mains t t s<.:x lèvre, 
etc.,seront guéries promptement avec cet otigu> lit.

A vendre chez JOHN M I >S(>N, chimiste
Si-ul ngeiità «^uéber.

N. JL- I^s Directions sont aflixéesnu l’ot ou a la boite

A VE
PAH LES SOUSSIGNES

J^KAIi du vie d'OIard & Ce.
* « »♦ nièvre de Kuypt rs 

Thé twanksy 
Indigo
Itnisinde Corinthe 
Suurre raflné 
Sucre bâtard 
Moutarde, etc

Et, attendu chaque jour,
< ’assonade 
Mélasses, etc.

Québec, 2<î mai 1H4.V

JAMES LESLIE & C0.
Une St. Jacqurt-

W. Lediemiiiaiits
No. 4, R II E LA FABRIQUE»

F. V VENDRE,

ITOITES chftndi’lles d«* liondri*»,
MM 75 ,|,. Montréal.

30
il
30

150

do
ib»
do
do
d<»

di> de Montréal,
d.i «le blanc de baleine,
«In de rire,

savon de l'Ivmoulh, 
do de Liverpool,

50 barils pommes d’Amérique (Greenings),
30 do «lo grise»,
20 iictits barils raisins en grappes d’Es|>agne,
50 baril» |ioiniTirs fameuses,
5 Imites rliainlelles de blanc de bnlcinc, de trot» foulent 

54 «lu prime* de France, en Imites de fantaisie.
5 barils blcd-d’inde.

AUSSI,
Saumon boucané,
Hareng boucané,
Jainltoiis,
I.ard Sec,
Ecrevisses de mer en boite» fermé*.* hc^(néttq,,,',,’, 
Hareng de* lacs d’Ecosse, 
f'aplani frais.

Qnebcr. P novembre. 181530 Of loirs, 1815


